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NOTICE 


Sur le caractere et les crits du duc de 
la Rochefoucauld. 


| Francois, duc de la Rochefoucauld, 
auteur des REFLEXIONS MORALES, na- 
quit en 1613. 

Son éducation Fut negligée, mais I 
nature supplea à Vinstruction. 
Il avoit, dit madame de Maintenon, 
une physionomie heureuse, l'air grand, 
beaucoup d'esprit, et peu de savoir. 
Ie moment od il entra dans le monde 
6toit un temps de CrISC pour les mœurs 
nationales: la puissance des grands, abais- 
se ct contenue par l' administration des- 
potique et vigoureuse du cardinal de Ri- 
chelieu, cherchoit encore à lutter contre 
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Pautorite; mais à Vesprit de faction ils 
avoient substituè Vesprit dintrigue. 


LVintrigue n'etoit pas alors ce qu elle 


est aujourd'hui: elle tenoit a des meeurs 


plus fortes, et Sexercoit sur des objets 


plus importants. On l'employoit a se ren- 


dre necessaire ou redoutable; aujourd'hui 


elle se borne a flatter et à plaire. Elle 
donnoit de Vactivite à Vesprit, au cou- 
rage, aux talents, aux vertus meme; elle 
n'exige aujourd'hui que de la souplesse 
et de la patience. Son but avoit quelque 


chose de noble et d'imposant, c'Ctoit la 


domination et la puissance; aujourd'hui, 


yens, la vanite et la fortune en sont le 
mobile et le terme. Elle tendoit à unir 


les hommes; aujourd'hui elle les isole. 


Plus dangereuse alors, elle embarrassoit 
l' administration et arr6toit les progres d'un 
bon gouvernement; aujourd'hui favora- 


ble a l'autorité, elle nc fait que rapetisser 
les ames et avilir les mœurs. Alors, comme 


NOTICE. ii) 
aujourd'hui, les femmes en Etoient les 
principaux instruments; mais l'amour, ou 
ce qu'on honoroit de ce nom, avoit une 
sorte d'eclat qui en impose encore, et 
$'ennoblissoit un peu en se mEelant aux 
grands inter6ts de Vambition; au lieu que 
la galanterie de nos jours, degrade elle- 
meme par les petits interets auxquels elle 
ly associe, degrade Fambition ct les am- 
biticux. 
L'esprit de faction Se ranima à la mort 
a de Richelieu. La minorite de Louis XIV 
parut aux grands un moment favorable 
pour reprendre quelque influence sur les 
affaires publiques. M. de la Rochefou— 
cauld fut entrainè par le mouvement gé- 
neral; ct des intercts de galanterie con- 
coururent a l'engager dans la guerre de 
la Fronde, guerre ridicule, parce qu'elle 
se faisoit sans objet, sans plan et sans chef, 
et qu'elle n'avoit pour mobile que l'in- 
. quictude de quelques hommes plus intri- 
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" NOTICE. 


gants qu'ambitieux, fatiguès seulement de 
l'inaction ct de l'obéissance. 

It Gtoit alors l'amant de la duchesse 
de Longueville; on sait qu'ayant: 6t6 


bles6 au combat de Saint-Antoine d'un 
coup de mousquet, qui lui fit perdre quel- 


que temps la vue, il ꝰappliqua ces deux 


vers connus de la tragedic d e 


de Duryer: 


Pour meriter son cœur, pour plaire a ses beaux yeux, 
Jai fait la guerre wx rois; je mm faite aux c dieux. 


Lorsqu' il se brouilla ensuite avec madame 
de Longueville, il parodia ainsi ces vers: 


Pour ce cœur inconstant, qu' enfin je connois mieux, 
J'ai fait la guerre aux rois, j'en ai perdu les yeux. 


On voit par la vie du duc de la Roche- 

foucauld qu'il Sengageoit aisément dans 
une intrigue; mais que bientot il mon- 
troit, pour en sortir, autant d'impatience 
qu'il en avoit mis à y entrer. C'est ce 
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NOTICE. IS 


que lui reproche le cardinal de Retz, et 
ce qu'il attribue a une irréèsolution natu— 


relle qu'il ne sait comment expliquer. 


Il est aisé, ce me semble, de trouver 


dans le caractere de M. de la Rochefou— 
cauld une cause plus vraisemblable de 
cette conduite. Avec <a douccur natu— 
relle, sa facilite de mœurs, son gotit pour 
la galanteric, il lui Ctoit difficile de ne 
pas entrer dans quelque parti, au milieu 
d'une cour ou tout Ctoit parti, ct ou l'on 
ne pouvoit rester neutre sans 6tre au moins 
accusè de foiblese. Mais avec cette rai- 
son supèrieure, cette probitè s6vere, cet 
esprit juste, conciliant et observateur, que 


Ses contemporains ont reconnus en lui, 


comment cdt-il pu $ 'accommoder long- 
temps de ces intrigues, ou le bien public 
n'etoit tout au plus qu'un pretexte ; OU 
chaque individu ne portoit que ses pas— 
sions Ct Ses vues particulieres, sans aucun 
but Mutilite gencrale ; od Jes affaires les 
plus graves se traitoicnt sans décence et 
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v) NOTICE. 

sans principes; ou les plus grands intéréts 
etoient sans cesse sacriſiés aux plus petits 
motifs; qui étoient enfin le scandale de 


la raison comme du gouvernement? 


L' esprit de parti tient à la nature des 
gouvernements libres, il peut sy concilier 
avec la vertu ct le veritable patriotisme. 


Dans une monarchie, il ne peut ètre sus- 


cit6 que par un Sentiment d'ind&pendance 
ou par des vues d'ambition personnelle, 
également incompatibles avec un bon 


gouvernement; il y corrompt le germe 
de toutes les vertus quoiqu'il puisse y met- 


tre en activitè des qualit6s brillantes qui 


ressemblent à des vertus. 


C'est ce que M. de la Rocheſoucauld 


ne pouvoit manquer de sentir. Ainsi, 


quoiqu il cat cte une partic de sa vie en- | 


gage dans les intrigues de parti, où sa fa- 


cilit6 et ses liaisons sembloient Ventretenir 
malgre lui, on voit que son caractere le 
ramenoit a la vie privée, où il se fixa 
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NOTICE. vij 
enſin, et od il sut jouir des charmes de 
l'amitié et des plaisirs de l'esprit. 

On connoit la tendre amitiè qui 1' unit 


jusqu' A la fin de sa vie avec madame de 


la Fayette. Les lettres de madame de 
Sévigné nous apprennent que sa maison 
toit le rendez-vous de ce qu'il y avoit 
de plus distingue a la cour et a la ville 
par le nom, l'esprit, les talents et la poli- 


tesse, C'est au milieu de cette société 
choisie qu'il composa ses MEMOIRES ct 


ses REFLEXIONS MORALES. 
Les Meémoires sont Ecrits avec une ElC- 


gance noble et un grand air de dincérité; 
mais les eve nements qui en font le sujet 
ont beaucoup perdu de Vinterct qu'ils 


avoient alors. Bayle va trop loin, sans 


doute, en donnant la preference A ces 
Memoires sur les Commentaires de Cé- 


Sar '; la postèerite en a Jugé autrement. 


(1) Dictionnaire critique, article C&SAR. 


vii) NOTICE. 


Nous nous en tiendrons à ce mot de M. 
de Voltaire, dans la notice des 6&crivains 
du siccle de Louis XIV: Les Memoires 
du duc de la Rochefoucauld sont tus, et 


lon sait par cœur ses Pensees. 2 est en 


effet le livre des PENSEES qui a fait la ré- 
putation de M. de la Rochefoucauld; 
nous ne le louerons qu'en citant encore 


M. de Voltaire: quels 6loges pourroient 


avoir plus de grace et d'autorite! Un des 


ouvrages, dit ce grand hommes, qui con- 
tribuerent le plus a former le gout de la 
nation, et a lui donner un esprit de justesse 
ct de precision, fut le petit recueil des Ma- 


rimes de Frangois duc de la Rochefou- 
cauld. Quorgu'il N'y ait presque qu'une 


verite dans ce livre, qui est que Vamour-. 
propre est le mobile de tout, cependant cette 


pensCe SC presente Sous lant daspects Varies, 


00 Siecle de Louis XIV, ch. XXXII, Des BEAUX 
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NOTICE. ix 


qu'elle est presque toujours piquante: C'est 
moins un livre que des materiaur Pour or- 


ner un livre. On lut avidement ce petit 


recueil: il accoutuma d penser, et a ren- 
fermer ses pensees duns un tour vif, precis 
et delicat. C'etoit un merite que personne 
N'avoit eu avant lui en Europe depuis la 
renatssance des Letires. Cet Ouvrage pa- 
rut d'abord anonyme: il excita une grande 
curiosit6 : on le lut avec avidite, et on 
l'attaqua avec acharnement; on Va reim- 


primè souvent, et on Va traduit dans toutes 
les langues: il a fait faire beaucoup d'au- 
tres livres; par-tout enſin et dans tous les 
temps il a trouvè des admirateurs ct des 


censeurs. C'est la, ce me semble, le sceau 


du plus grand succes pour les productions 


de Vesprit humain. 

On a accus6 MI. de la Rochefoucauld 
de calomnier la nature humaine. Le car- 
dinal de Retz lui-meme lui reproche de 
ne pas croire assez à la vertu: cette im- 
putation peut avoir quelque tondement; 


. NOTICE. 


mais il me semble qu'on Va poussce trop 


loin. 


M. de la Rochefoucauld a peint les 


hommes comme 1l les a vus. C'est dans 
les temps de faction ct d'intrigues politi- 


ques qu'on a plus d'occasions de connoitre 


les hommes, et plus de motits pour les 


observer; c'est dans ce jeu continuel de 
toutes les passions humaines que les ca- 
racteres se dèveloppent, que les foiblesses 
echappent, que l'hypocrisie se trahit, que 


Pinteret personnel se mele a tout, gou- 


verne et corrompt tout. 


En regardant l'amour-propre comme 


le mobile de toutes les actions, M. de la 1 
Rochefoucauld ne pretendoit pas Enoncer 


un axiome rigoureux de métaphysique. 
Il n'exprimoit qu'une verite dobserva- 
tion, asse generale pour Ctre présentéc 
sous cette forme absolue et tranchante, 
qui convient a des pensces detach6es, et 
qu'on emploie tous les jours dans la con— 
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NOTICE. xj 


versation et dans les livres en generalisant 


des observations particulieres. 
Il n'appartenoit qu'a un homme d'une 
reputation bien pure et bien reconnue, 


d'oser flétrir ainsi le principe de toutes 


les actions humaines. Mais il donnoit 
exemple de toutes les vertus dont il pa- 
roissoit contester meme ſ'existence; il 
sembloit reduire l'amitiè a un change de 
bons offices, et jamais il n'y eut d'ami 
plus tendre, plus fidèle, plus desinteress6. 
La bravoure personnelle, dit madame de 
Maintenon, {ui paroissoit une folie, et d 
peine Sen cachoit-il; il doit cependant 


fort brave. Il donna des preuves de la 


plus grande valeur au siege de Bordeaux 


et au combat de Saint-Antoine. 


Sa vieillesse fut Eprouvee par les dou- 


leurs les plus cruelles de Vame et du 
corps. II montra dans les unes la sensi- 
bilité la plus touchante, et dans les autres 
une fermetè extraordinaire. Son courage 


ne l'abandonna jamais que dans la perte 


xij NOTICE. 

des personnes qui lui Ctoient cheres. Un 
de ses fils fut tuè au passage du Rhin, et 
autre y fut blesse. J vu, dit madame 
de sévigné, son cœ¹i a decouvert dans 
cette cruelle aventure; il est du premier. 
rang de tout ce que qe connois de cou- 
rage, de merite, de tendresse et de ruison; 
je compte pour rien son esprit et ses agre- 
ments. e 

La goutte le tourmenta pendant les 

dernicres annces de sa vie, et le fit perir 
dans des douleurs intolèrables. Madame 
de sévigné, qu'on ne peut se lasser de 
relire et de citer, peint d'une maniere 
touchante les derniers moments de cet 
homme célebre. Son Cat, dit-elle, cs! 
une chose digne d admiration. Tl est fort 
hien disposE pour sd conscience: void qui 
est fait; mais du reste, Cest la muladie et 
la mort de sou voisin dont il est question; 
t wen est pas trouble, il Wen est pas ef- 
fleure... Ce n'est pas inutilement qu'il a 


fait des Teflerions toute $4 vie; il S est h 
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NOTICE. xiij 
p? oche de telle sorte ces derniers moments, 
Jie N on rien de nouveau ni detrunge 


pour lui. 


II mourut en 1680, laissant une famille 
desolee et des amis inconsolables. 

Il avoit regu de ses ancetres un nom 
illustre; il Va transmis avec un nouvel 
6clat a des descendants dignes d'en ac- 


croitre honneur. Il y a des qualités h6- 
reditaires dans certaines familles. Le gout 
des lettres semble S etre perpètuè dans la 
maison de la Rochefoucauld avec toutes 
les vertus des mœurs anciennes unies a 


celles des temps rus cclairés. 
Charles-Quint, a son voyage en France, 


fut recu en 1539, dans le chateau de 
Verteuil par l'aieule du duc de la Roche- 
foucauld. En quittant ce chateau, l'em- 
pereur declara, suivant les paroles d'un 
historien contemporain, Tavoir jamais 


entre en maison qui mieur sentit sd grande 


Re . . | oY 
vertu, honnCtete et scigneurie que celle-la. 
Un successeur de Charles-Quint auroit 
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pu faire la mèeme observation chez les 


descendants de l'auteur des MAXIMES. 


Si la veritable grandeur de la noblesse 
consistoit 4 donner à tous les citoyens 


I'exemple du patriotisme; a joindre la 
simplicité a la dignite dans les mœurs; a 
ne faire usage du credit, de la fortune, de 


Pautorite meme que donne la vertu, que 
pour faire le bien, Vencourager et le dé- 
tendre; a honorer le mérite dans tous les 
genres et a le servir avec zele; à ne solli- 
citer les honneurs que par les services et 

les talents; a vivre dans ses terres pour y 
exciter le travail ct Vindustrie, pour pro- 
t6ger ses vassaux contre les vexations, pour 


les secourir contre le malheur et Vindi- 


nom seroient fort rares sans doute, mais 
nous pourrions encore cn offrir des mo- 


deles. 
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RE FL EXIONS 


MORALES. 


1. 


Cx que nous prenons pour des vertus 


n'est s0uvent qu'un assemblage de diverses 
actions et de divers interets que la fortune 
ou notre industrie savent arranger; et ce 
n'est pas toujours par valeur et par chastete 


que les hommes sont vaillants et que les 
temmes sont chasies. 


2. 
L'amour-propre est le plus grand de 
tous les flattcurs. 
3. 
 Quelques decouvertes que on ait cite 
dans le pays de l'amour: propre, il y reste 


encore bien des terres inconnues. 


* REFLEXIONS 

4. 
e e ot plus e gar be": 
plus habile homme du monde. 


T. 
La duree de nos passions ne depend 
pas plus de nous que la durce de notre 
VIC, 
6. 

La passion fait souvent un fou du plus 
habile homme, et rend souvent habiles 
les plus sots. To 

EL * 

Des grandes et Cclatantes actions qui . 
Cblouissent les yeux sont representces par 
les politiques comme les effets des grands | 
desseins, au lieu que ce sont d'ordinaire 
les effets de I'humeur et des passions. 
Ainsi la guerre d' Auguste et d' Antoine, 
qu'on rapporte a l' ambition qu'ils avoient 
de se rendre maitres du monde, n'etoit 
peut-6tre qu'un effet de jalousie. 


MORALES. 83 

8. 
Les passions sont les seuls orateurs qui 
persuadent toujours: elles sont comme 
un art de la nature dont les regles sont 


infaillibles; et l' homme le plus simple 


qui a de la passion persuade mieux que 


le plus eloquent qui n'en a point. 


Les passions ont une injustice et un 


propre interct qui fait qu'il est dangereux 
de les suivre, et qu'on den doit defier lors 


meèeme qu elles paroissent le plus raison- 
nables. 


10. 
II. ya dans le coeur humain une gene- 


ration perpétuelle de passions, en sorte 
que la ruine de Pune est presque toujours 
| Fetablissement d'une autre. 


11. 
Les passions en "oor souvent 


qui leur sont contraires: Pavarice produit 


+ REFLEXIONS 
quelquefois la prodigalite, et la prodiga- 
lite Vavarice : on est souvent ferme par 
foiblesse, et audacicux par timidite. 


12. 

Quelque soin que l'on prenne de cou- 

vrir ses passions par des apparences de 

pièétè et d'honneur, elles paroissent tou— 
jours au travers de ces voiles. 


13. 
Notre amour-pr opre couflre plus impa- 
tiemment la condamnation de nos olts 
que de nos opinions. 


14. 


Les hommes ne sont pas seulement su- 
jets a perdre le souvenir des bienfaits et 
desi injures; ils haissent meme ceux qui 
les ont obliges, et cessent de hair ceux 
qui leur ont fait des outrages. L' applica- ; 
tion A recompenser le bien et à se venger ; 


3 


MORALES. — 


du mal leur paroit une servitude à laquelle 


ils ont peine a se s0umettre, 


15. 


La elemence des princes n'est souvent 
qu'une politique pour gagner l'affection 


des peuples. 
16, 
Cette clemence, dont on fait une vertu, 


Se pratique tantòt par vanite, quelquefois 
par paresse, souvent par crainte, et pres- 
que toujour s par tous les trois ensemble. 


3 17. „ 
Lua moderation des personnes heureuses 
vient du calme que la bonne fortune 
donne à leur humeur. 


18. 


Ila moderation est une crainte de tom- 
ber dans Venvie et dans le mépris que 


meritent ceux qui s enivrent de leur bon- 


| heur; C est une vaine ostentation de la 
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force de notre esprit; enfin la moderation 
des hommes dans leur plus haute Eléva- 
tion est un desir de paroitre plus grands 
que leur fortune. 

19. 


Nous avons tous assez de force pour 


supporter les maux d'autrui. 


20. 


La constance des sages n'est que l'art 
de renfermer leur agitation dans leur 


cœur. 
2 1. 


Ceux qu'on condamne au supplice 
affectent quelquefois une constance et 
un mépris de la mort, qui n est en effet 
que la crainte de Venvisager; de sorte 
qu'on peut dire que cette constance et 
ce mépris sont à leur esprit ce que le 


bandeau est a leurs yeux. 


22. 


La philosophie triomphe aisẽment des 


wo 
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maux passès et des maux a venir; mais 


les maux presents triomphent d'elle. 


_ = 
Peu de gens connoissent la mort: on ne 


la souffre pas ordinairement par résolu- 


tion, mais par stupidit6 et par coutume; 
ct la plupart des hommes meurent parce 
qu'on ne peut s empeècher de mourir. 


24. 


Lorsque les grands hommes se laissent 


abattre par la longueur de leurs infor- 


tunes, ils font voir qu ils ne les soute- 
noient que par la force de leur ambition, 


non par celle de leur ame; et qu'a une 


grande vanite pres les heros sont faits 


comme les autres hommes. 


25. 


II faut de plus grandes vertus pour sou- 
tenir la bonne fortune que la mauvaise. 
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8 REFLEXIONS 
26. 
Le soleil ni Ja mort ne se peuvent re- 
garder fixement. 
27; 
On fait souvent vanite des passions, 


meme les plus criminelles; mais l'envie 
est une passion timide et honteuse que 


l'on n'ose jamais avouer. 
28. 


La jalousie est en quelque maniere 


juste et raisonnable, puisqu elle ne tend 
qu'à conserver un bien qui nous appar- 


tient, ou que nous croyons nous apparte- 


nir; au lieu que l'envie est une fureur 


qui ne peut souffrir le bien des autres. 
29. 


Le mal que nous faisons ne nous attire 


pas tant de pers6cutions et de haine que 


nos bonnes qualit6s, 
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e 
Nous avons plus de force que de vo- 


lonté; et c'est souvent pour nous excuser 
à nous-memes que nous nous imaginons 
que les choses sont impossibles. 


31. 
Si nous n' avions point de défauts, nous 
ne prendrions pas tant de plaisir a en re- 


marquer dans les autres. 


32. 
La jalousic se nourrit dans les doutes; 


elle devient fureur, ou elle ſinit, sitöt 
qu'on passe du doute à la certitude. 


33. 
L'orgueil se dedommage toujours, ct 


ne perd rien, lors meme qu il renonce à 
la vanité. 


34. 


Si nous n'avions point d'orgueil, nous 
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ne nous plaindrions pas de celui des 


autres. 
— 35. 
L' orgueil est Egal dans tous les hommes; 
et il n'y a de difterence qu'aux moyens 
et a la maniere de le mettre au jour. 


36. 


Il semble que la nature, qui a si sage- 
ment disposé les organes de notre corps 
pour nous rendre heureux, nous ait aussi 
donné l'orgueil pour nous epargner la 


douleur de connoitre nos imperfections. 


37. 


L'orgueil a plus de part que la bonté 
aux remontrances que nous faisons a ceux 


qui commettent des fautes; et nous ne les 


reprenons pas tant pour les en corriger, 


que pour leur persuader | que nous en 
sommes exempts. 
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38. 
Nous promettons selon nos esperances, 
et nous tenons selon nos craintes. 


V 
Linteret parle toutes sortes de langues, 
et joue toutes sortes de personnages, meme 
celui de desinteressC. 


10 
Lintérèt, qui aveugle les uns, fait la 


lumiere des autres. 


e 5 
8 Ceux qui Sappliquent trop aux petites 
chows deviennent ordinairement 1 incapa- 


42. 
Nous n'avons pas assez de force pour 


suivre toute notre raison. 


43. 
L'homme croit souvent se conduire 
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12 REF LEXIONS 
lorsqu'il est conduit; et pendant que par 
son esprit il tend a un but, son cœur Ven- 
traine insensiblement à un autre. 


44. 
La force et la foiblesse de l' esprit sont 
mal nommd&es: elles ne sont en effet que 
la bonne ou la mauvaise disposition des 
organes du corps. 
15. 
Le caprice de notre humeur est encore 
| plus bizarre que celui de la fortune. 


46. 
Lattachement ou Vindifference que les 
philosophes avoient pour la vie n'étoit 
qu'un godt de leur amour- propre dont on 
ne doit non plus disputer que du godt de 
la langue ou du choix des couleurs. 


47. 
Notre humeur met le prix à tout ce qui 
nous vient de la fortune. 
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48. 

La felicite est dans le got et non pas 
dans les choses; et c' est par avoir ce qu'on 
aime qu'on est heureux, non par avoir ce 
que les autres trouvent aimable. 


49. 
On n'est jamais si heureux ni si mal- 
heureux qu'on se l'imagine. 


50. 

Ceux qui croient avoir - du merite 5 
font un honneur d'etre malheureux pour 
persuader aux autres et à eux-mèemes 
qu'ils sont dignes d'&tre en butte à la 
fortune. 8 ; 
” 51. 


Rien ne doit tant diminuer la satisfac- 
tion que nous avons de nous- mèmes que 
de voir que nous désapprouvons dans un 


temps ce que 1 nous approuvions dans un 
autre. 


14 REFLEXIONS 
1 9 52. 


Quelque difterence qui paroisse entre 
les fortunes, il y a une certaine compen- 
sation de biens et de maux qui les rend 

cgales. 
53. 

Quelques grands avantages que la na- 
ture donne, ce n'est pas elle seule, mais 
la fortune avec elle, qui fait les heros. 


54. 
Le mepris des richesses toit dans les 
philosophes un desir cache de venger leur 
mérite de l'injustice de la fortune par le 
maepris des memes biens dont elle les pri- 
voit; c'6toit un secret pour se garantir de 
Tavilissement de la pauvreté; c'6toit un 
chemin detourne pour aller a la considé- 
ration qu'ils ne pouvoient avoir par les 
richesses. _ 
> EI 
La haine pour les favoris n'est autre 
chose que l'amour de la faveur. Le dé- 
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pit de ne la pas posseder se console et 
Sadoucit par le mEpris que Von temoigne 


de ceux qui la possedent; et nous leur 
refusons nos hommages, ne pouvant pas 


leur oter ce qui leur attire ceux de tout le 


monde. 


Pour vetablir dans le monde: on fait 


tout ce qu on peut pour y paroitre ctabli. 


57. 
= Quoique les hommes se flattent de leurs 


grandes actions, elles ne sont pas souvent 
les effets d'un ous desscin, mais les 


ellets du hasard. 
Il semble que bs d aient des 


Etoiles heureuses ou malheureuses à qui 
elles doivent une grande partie de la 


louange et du blame qu'on leur donne. 


59. 


II n'y a point d'accidents si malheureux 
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dont les habiles gens ne tirent quelque 
avantage, ni de si heureux que les impru- 
dents ne puissent tourner a leur préjudice. 


60. 
La fortune tourne tout a avantage Us: 
ceux qu elle favorise. 


61. 

Le bonheur et le malheur des hommes 
ne dépend pas moins de leur humeur que 
de la fortune. 

FTT 
La sincerit6 est une ouverture de cœur. 
On la trouve en fort peu de gens; et celle 
que l'on voit d' ordinaire n'est qu'une fine 
dissimulation pour attirer la confiance des 
autres. = 5 . 
. 6. 5 
Laversion du menson ge est souvent 
une imperceptible ambition de rendre nos 
témoignages considerahles, et d'attirer à 
nos paroles un respect de religion. 
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5 64. —— 

La vérité ne fait pas autant de bien 
dans le monde que ses apparences y font 
de mal. 


65. 
Il n'y a point d' loges qu'on ne NO WES a 
la prudence: cependant, quelque grande 
qu'elle soit, elle ne sauroit nous assurer 
du moindre evenement, parce qu'elle 
Fexerce sur homme qui est le sujet du 
monde le plus changeant. 


Un habile homme doit régler le rang 
de ses intèreèts, et les conduire chacun 
dans son ordre. Notre avidit6 le trouble 
souvent en nous faisant courir à tant de 
choses a-la-fois, que pour desirer trop les 
moins importantes, on manque les plus 2 
considerables e 
67. 
La bonne grace est au corps ce que le 
bon sens est à I esprit. 


18 REFLEXIONS 
68. 

II est difficile de définir Vamour : ce 
qu'on en peut dire est que, dans l'ame,, 
c'est une passion de regner ; dans les es- 
prits, c'est une sympathie; et dans le 
corps, ce n'est qu'une envie cach6e et 
delicate de posseder ce que l'on aime, 
apres beaucoup de mysteres. 


69. 
Sil y a un amour pur et exempt du 
melange de nos autres passions, c'est ce 
lui qui est cache au fond du coeur et que 
Nous 1 ignorons nous memes. 


70. 
II n'y a point de deguisement qui 
puisse long-tems cacher l'amour ou il est, 
ni le teindre où il n'est pas. 


71. 
Comme on n'est jamais en libert6 d'ai- 
mer ou de cesser d'aimer, l'amant ne peut 
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pas se plaindre avec justice de Vincons- 
tance de sa maitresse, ni elle de la le- 
gereté de son amant. 


72. 
Si on juge de l'amour par la plupart 
de ses effets, il ressemble plus à la haine 
qu'a Vamitic. 1 e 

e I'S. 
On peut trouver des femmes qui n'ont 
0 jamais cu de galanterie; mais i] est rare 
den trouver qui n'en aient jamais eu 
qu'u unc. N 
| 74. 
Il n- ya que d'une sorte d'amour; mais 

il y ena mille diſferentes copies. 


75. 


Lamour, aussi-bien que le feu, ne > peut 
subsister sans un mouvement continuel ; 
et il cesse de vivre des qu il cesse d' cspe- 

| rer ou de craindre. 


20 REFLEXIONS 
76. | 


Il en est du veritable amour comme de 


apparition des esprits: tout le monde en 
parle, mais peu de gens en ont vu. 


Fes 5 
L'amour prète son nom a un nombre 
infini de commerces qu'on lui attribue, 


et od il n'a non plus de part que le Doge 


à ce qui se fait à Venise. 


78. 
L'amour de la justice n'est, en la plu- 


part des hommes, que la crainte de souf— 


frir Vinjustice. 

. AS 
Le silence est le parti le plus sur pour 
celui qui se défie de soi-mème. 


80. 


Ce qui nous rend si changeants dans 


nos amiti6s, c'est qu'il est difficile de con- 


„K 
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noitre les qualités de fame, et facile de 
connoitre celles de J'esprit. 


81. 
ce que les hommes ont nommé amitié 
n'est qu'une société, un mEnagement ré- 
ciproque d'intérèts, un change de bons 
offices; ce nest enſin qu'un commerce 
ou l'amour- propre se propose toujours 
quelque chose: a gagner. 


La r6conciliation avec nos ennemis 
n'est qu'un desir de rendre notre condition 
meilleure, une lassitude de la guerre, et 
une crainte de quelque mauvais évène- 
ment. = 

83. 


Quand nous sommes las d'aimer, nous 
sommes bien aises qu'on nous devienne 
infidele pour nous N de notre ſide- 

hits, 
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84. 


Il est plus honteux de se defier de ses 


amis que d'en Ctre tromps. 


„ 
Nous nous persuadons souvent d'aimer 


les gens plus puissants que nous, ct nean- 


moins c'est l'intèrèt seul qui produit notre 
amitié; nous ne nous donnons pas a ceux 


pour le bien que nous leur voulons faire, 


mais pour celui que nous en voulons re— 
o 5 
86. | 
Notre detiance juslilie la tromperic 
d autrul. ” 

87. 


Comment pretendons-nous qu'un au- 


tre garde notre secret, si nous ne Pouvons 
le garder nNous-memes ! 


88. 


L'amour - propre nous augmente ou 
nous diminue les bonnes qualités de nos 
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amis, à proportion de la satisfaction que 
nous avons d'eux; et nous jugeons de leur 
mérite par la maniere dont ils vivent avec 
ess N 


89. 


Tout le monde se plaint de a memoire, 
_ et personne ne se plaint de son jugement. 


90. 
Il n'y en a point qui pressent tant les 


autres que les paresscux; lorsqu'ils ont sa- 
tisfait a leur Pparesse, ils veulent paroitre 
; diligents. 


91. 


12 plus grande amhiGen- n'en a pas la 
moindre apparence lorsqu' elle se ren- 
contre dans une impossibilité absolue d' ar- 
river o elle aspire. 


92. | 
Deétromper un homme preoccupe de 


son mérite, c'est lui rendre un aussi mau- 
vais office que celui que l'on rendit à ce 
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fou d' Athenes qui croyoit que tous les 
vaisscaux qui arrivoicnt dans le port 
etoient a lui. 

Les vicillards aiment à donner de bons 
preèceptes, pour se consoler de n' etre plus 
en état de donner de mauvais exemples. 


94. 


Les grands noms abaissent, au lieu 
d'elever, ceux qui ne les savent pas sou- 
tenir. I. 
0 OG, 
La marque d'un mérite extraordinaire 
est de voir que ceux qui ] envient le plus 
vont contraints de le louer. 


906. 
C'est une preuve de peu d'amiti6 de 


ne Sappercevoir pas du refroidissement 
de celle de nos amis. 
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97. 
On s'est trompè lorsqu'on a cru que 
l'esprit et le jugement ètoient deux choses 
differentes: le jugement n'est que la gran- 
deur de la lumiere de Vesprit; cette lu— 
miere penetre le fond des choses; elle y 
remarque tout ce qu'il faut remarquer, et 
 appercoit celles qui semblent impercep- 
tibles. Ainsi il faut demeurer d'accord 
que c'est l'ètendue de la lumiere de Ves- 
prit qui produit tous les effets qu'on attri- 
bue au jugement. 
Chacun dit du bien de son cœur, ct 
personne n'en ose dire de son esprit. 


99. 
La politesse de l'esprit consiste a penser 
des choses honnetes et delicates. 


100. „ 
Ia galanterie de J esprit est de dire des 
choses flatteuses d'une maniere agreable. 
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101. 

Il arrive souvent que des choses se pre- 

sentent plus achevees à notre esprit, qu'il 

ne les pourroit faire avec beaucoup dart. 


102. 
I'esprit est toujours la dupe du cœur. 


103. 
Tous ceux qui connoissent leur esprit 
ne connoissent pas leur cœur. 


104. 


Les hommes et les affaires ont leur 
point de perspective. Il y en a qu'il faut 
voir de pres pour en bien juger; et d'au- 
tres dont on ne juge jamais si bien que 
quand on en est Celoigne. | 


105. 
Celui-la n'est pas raisonnable a qui le 
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qui la connoit, qui la discerne, et qui la 
goute. 
106. 


Pour bien savoir les choses il faut en 
savoir le détail; et comme il est presque 
infini, nos connoissances sont toujours su- 


perficielles et imparfaites. 


107. 


92 est une espece de coquetterie de faire 


| remarquer qu' on n en fait) NO 
108. 


Lespr it nc <auroit jouer long-temps le 
personnage du cœur. 


109. 
La jeunesse change ses godùts par Var- 


deur du sang, et la vieillesse conserve les 
siens Par accoutumance. 


1 S 
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110. 
On ne donne rien si liberalement que 
ses conseils. 
| 111; 
Plus « on aime une maitresse, et plus on 
est pret de la hair. 


112. 
Les defauts de Vesprit augmentent en 
vieillissant, comme ceux du visage. 


113. 
II dy a de bons mariages, mais il 1 1 v 
en a a point de delicieux. 5 


. 114. = 

On ne se peut consoler d'&tre trompé 

par ses ennemis, et trahi par ses amis, et 

Von est souvent satisfait de Vetre par soi- 
meme. 

1 15. 

1 cot aussi facile de se tromper soi- 

meme sans Sen appercevoir, qu il ext 
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difficile de tromper les autres sans qu'ils 
s'en appergoivent. 


_ 110 
Rien n'est moins sincere que la ma- 
niere de demander et de donner des con- 
eeils. Celui qui en demande paroit avoir 
une deterence respectueuse pour les sen- 
timents de son ami, bien qu'il ne pense 
qu'à lui faire approuver les siens et à le 
rendre garant de sa conduite: et celui 
qui conseille paie la confiance qu'on lui 
témoigne d'un zele ardent et désintéressé. 
quoiqu'il ne cherche le plus souvent, dans 
les conseils qu'il donne, que son propre 
interet ou ia gloi re 


„ 
La plus subtile de toutes les finesses est 
de savoir bien feindre de tomber dans les 
pieges qu'on nous tend; et l'on n'est ja- 
mais si aisement trompe que quand on 
songe a tromper les autres. 1 
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1 
L'intention de ne jamais tromper nous 
expose a Ctre souvent trompès. 


m1 9. 


Nous sommes si accoutumes à nous dé- 
guiser aux autres, qu'à la fin nous nous 
deéguisons à nous-meèmes. 


120. 
On fait plus souvent des trahisons par 
foiblesse que par un desscin forme de 
trahir. 1 
121. 


On fait souvent du bien pour pouvoir 
impunément laire du mal. 


122. 


Si nous résistons à nos passions, c'est 
plus par leur foiblesse que par notre force. 
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-I99; 
On n auroit guere de plaisir $1 Tron ne 


se flattoit) jamais. 
124. 


Les plus habiles affectent toute leur vie 
de blamer les finesses, pour s'en servir en 
quelque grande occasion et pour quelque 
grand interet. 
125. 
L'usage ordinaire de la finesse est la 
marque d'un petit esprit; et il arrive pres- 
que toujours que celui qui sen sert pour 
SC couvrir en un endroit se decouvre en 
un autre. )ð̃ 
„„ PRE 
Les finesses et les trahisons ne viennent 
que de manque d. habilet6, 


127. 


Le vrai moyen d' etre trompe, C est de 
se croire plus fin que les autres. 
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125. 

La trop grande subtilitè est une fausse 
delicatesse ; et la veritable delicatesse est 


une solide subtilité. 


129. 


Il suffit quelquefois d'&tre grossier pour 


n' etre pas trompè par un habile homme. 


130. 


La foiblesse est le seul defaut qu” on ne 
sauroit corriger. 


131. 


Le moindre défaut des femmes qui se 
sont abandonnees a faire l'amour, c'est 
de faire l'amour. 


132. 


1 ext plus ais6 d'6tre sage Fur les au- 


tres que de etre pour soi-mème. 


133. 
Les seules bonnes copies sont celles 


N 
8299 
> 


TERS 
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qui nous font voir le ridicule des m6chants 
| originaux. 
„ 
On n'est jamais si ridicule par les qua- 
lités que Von a que par celles que l'on 
affecte d'avoir. 
135. 


On est quelquefois aussi different de 
soi- mème que des autres. 


136. 


Il y a des gens qui n'auroient jamais 
Eté amoureux s'ils n'avoient jamais en- 
tendu parler de Tamour. 


137. 


On parle peu quand la vanité ne fait 
pas parler. 


138; 


On aime mieux dire du mal de $0i- 
meme que de n'en point parler. 


| 
| 
4 
; 
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139. 


Une des choses qui fait que Von trouve 
si peu de gens qui paroissent raisonnables 


et agreables dans la conversation, C'est 


qu'il n'y a presque personne qui ne pense 
plutot à ce qu'il veut dire qu'a rèpondre 
prècisement à ce qu'on lui dit. Les plus 
habiles et les plus complaisants se con— 
tentent de montrer seulement une mine 


attentive, en meme temps que l'on voit 


dans leurs yeux ct dans leur esprit un 
Egarement pour ce qu'on leur dit, et une 
precipitation pour retourner a ce qu'ils 
veulent dire; au lieu de considerer que 
c'est un mauvais moyen de plaire aux 
autres ou de les persuader, que de cher- 


cher si fort a Se plaire a so- meme, et que 


bien <6couter et bien repondre est une des 
plus grandes pertections qu'on puisse 
avoir dans la conversation. 


140. 


Un homme d'esprit seroit souvent bien 
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embarrassé sans la compagnie des sots. 


141. 
Nous nous vantons ouvent de ne nous 


point ennuyer; nous sommes si glorieux 
que nous ne voulons pas nous trouver de 


mauvaise compagnic. 


142. 

Comme c'est le caractere des grands 
esprits de faire entendre en peu de pa— 
roles beaucoup de choses, les petits esprits 
au contraire ont le don de beaucoup par- 


ler et de ne rien dire. 


143. 


C'est plutot par Vestime de nos propres 
sentiments que nous exagèrons les bonnes 
qualites des autres, que par l'estime de 
leur mérite; et nous voulons nous attirer 


5 des louanges, lorsqu' il semble que nous . 


leur en donnons. 


— — 


— 
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144. 
On n' aime point à louer, et on ne loue 


jamais personne sans interet. La louange 

est une flatterie habile, cache, et deli- 
Cate, qui satisfait differemment celui qui 
la donne et celui qui la regoit: l'un la 


prend comme une recompense de son 


mérite; l'autre la donne pour faire re- 
marquer son équitè et son discernement. 


145. 
Nous choisissons souvent des louanges 


empoisonnes qui font voir par contre- 
coup, en ceux que nous louons, des dé- 


fauts que nous n'osons decouvrir d'une 


autre sorte. e 
1406. 
On ne loue d' ordinaire que pour etre 


147. 
peu de gens sont assez Sages pour pre- 


ferer le blame qui leur est utile a la 
2 louange oor les trahit. 
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_ 148. 
Il y a des reproches qui louent, et des 


| louanges qui medisent. 


149. 
Le refus de la louange est un desir 
d'ètre louè deux fois. 


130. 
Le desir de meriter les louanges qu'on 
nous donne fortifie notre vertu; et celles 


qu'on donne a Vesprit, a la valeur, et a 
la beauté, contribuent a les augmenter. 


. 151. > 
Il est plus difficile de s empècher d'6tre 


gouverné, que de gouverner les autres. 


152 


Si nous ne nous flattions point nous- 
m&mes, la flatterie des autres ne nous 


pourroit nuire. 
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155. 


La nature fait le mérite, et la fortune 


le met en ceuvre. 


La fortune nous corrige de plusieurs 
detauts que la raison ne sauroit corriger. 


1 
Il y a des gens degotitants avec du 


merite, et d autres qui plaisent avec des : 


deéfauts. ; 
156. 


un y a des gens dont tout le merite con- 


siste A dire ct à faire des sottises utilement, 
et qui gateroient tout s ils changeoient de 
conduite. 


137. 


La gloire des hommes se doit toujours 
mesurer aux moyens dont ils se sont ser- 
vis pour: U e 
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158. 
155 rois font des hommes comme des 


pieces de monnoie : ils les font valoir ce 
qu' ils veulent, et I on est forcè de les re- 
cCevoir selon leur cours, et non pas selon 


leur veritable prix. 


159. 


Ce n'est pas assez d'avoir de grandes 


qualites; 1] en faut avoir l'économie. 


160. 


Quelque &clatante que soit une action, 
elle ne doit pas passer pour grande lors- 


qu elle n'est pas l'effet d'un grand desscin. 


161. 


1. doit y avoir une certaine proportion 


entre les actions et les desseins, si on en 


veut tirer tous les cflets qu elles peuvent 
produire. 


162. 
Lart de savoir bien mettre en cuvre 
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de mcdiocres qualites derobe l'estime, et : 


donne souvent plus de reputation que le 
veritable mérite. 


163. 


II y a une infinite de conduites qui pa- 


roissent ridicules, et dont les raisons ca— 
chees sont tres sages et tres solides. 


164. 

11 est plus facile de paroitre digne des 
emplois qu'on n'a pas, que de ceux qu'on 
exerce. | 
0 165. 

Notre mérite nous attire I'estime des 


honndtes gens, et notre Etoile celle du 


public. 5 
166. 


Le monde récompense plus souvent 


les apparences du merite que le merite 
meme. 


167. 


Lavarice est plus opposèe: a reconomie 5 


que la lerne 
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168. 
L'espèrance, toute trompeuse qu'elle 


Est, sert au moins à nous mener a la fin 
de la vie par un chemin EINE, 


| 169. 


Pendant que la paresse et la timidité 


nous retiennent dans notre devoir, notre 
vertu en a souvent tout l'honncur. 


1 70. 
1 est difficile de demeèler si un procedèé 


net, sincere, et honnète, est un effet * | 


171. 
Les vertus se perdent dans Fintéres, 


comme les fleuves se perdent dans la 
mer. „ 8 


172. 


Si on examine bien les divers effets de 
ennui, on trouvera qu 'il fait manquer 15 
a plus de devoirs que P intèrèt. 
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178. 
1 ya dene sortes de curiosités: Pune 


qintéret, qui nous porte à desirer d'ap- 
prendre ce qui nous peut 6tre utile; et 


l'autre d'orgueil, qui vient du desir de 
savoir ce que les autres ignorent. 


174. 


Il vaut mieux employer notre esprit à 
supporter les infortunes qui nous arrivent, 
qu A Pei celles qui nous peuvent ar- 


river. 
175. 


La constance en amour est une incon- 


stance perpctuelle qui fait que notre coeur 
Sattache successivement a toutes les qua- 
lites de la personne que nous aimons, don- 


nant tantot la preterence a Pune, tant0t | 
à l'autre; de sorte que cette constance 


n'est qu'une inconstance arr6tee et ren- 
fermée dans un meme sujet. 
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176. 


_ Il y a deux sortes de constance en 


amour: Pune vient de ce que l'on trouve 


sans cesse, dans la personne que l'on aime, 
de nouveaux sujets d'aimer; et l'autre 


vient de ce qu'on se fait un honncur d'ètre 


Constant. 


177. 


Il n'y a guere de gens qui ne soient 
honteux de $'Ctre aunCs quand ils ne Sai- 


ment plus. 
178. 


Nous ne pouvons rien aimer que par 


rapport a nous; ct nous ne faisons que 


suivre notre golit et notre plaisir quand 


nous preterons nos amis E nous-memes: 


c'est neanmoins par cette preference eule 


que Famutic peut etre vraie ct parfaite. 


179. 


Le premier mouvement de joic que 
nous avons du bonheur de nos amis ne 
vient pas toujours de la bonte de notre 
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naturel, ni de Vamitie que nous avons 
pour eux: c'est le plus souvent un effet 
de Vamour-propre qui nous flatte de Ves- 
peærance d' etre heureux à notre tour, ou 


de retirer N utilité de leur bonne 


fortune. : 
180. 
Les hommes ne vivroient pas long— 


temps en société, E ils n 'etotent les dupes Z 


les uns des autres. 


1 81. 
La pers6v6rance n est digne ni de blame 


ni de louange; parce qu'elle n'est que la 
durèe des godts et des sentiments, qu on 


nes 'ote et qu on ne SC donne point. 


182. 
Ce qui nous fait aimer les nouvelles 


connoissances n'est pas tant la lassitude 


que nous avons des vieilles, ou le plaisir 


de changer, que le dégodt de n'&tre pas 


asse: admire de ceux qui nous connoissent 
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trop, et Vesperance de l'ètre davantage 


de ceux qui ne nous connoissent pas tant. 


3 83. 
Nous nous plaignons quelquefois lege- 


rement de nos amis, pour justifier par 
avance notre legercte. 


184. 
Notre repentir n'est pas tant un regret 
du mal que nous avons fait, qu'une crainte 
de celui qui nous en peut arriver. 


185. 
ul y a une inconstance qui vient de la 
legerete de Vesprit, ou de sa foiblesse, 
qui lui fait recevoir toutes les opinions 


d'autrui; il y en a unc autre, qui est plus 


excusable, qui vient du dégodt des choses. 


186. 
Les vices entrent dans la composition 


des vertus, comme les poisons entrent 
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dans la composition des remedes. La pru- 
dence les assemble et les tempere, et elle 
s' en sert utilement contre les maux de la 
8 8 
8 200; 


Il faut demeurer d'accord, 1 l'honneur 
de la vertu, que les plus grands malheurs 
des hommes sont ceux ou ils tombent par 
leurs crimes. 

8. 


Ilya des crimes qui deviennent inno- 


cents et mème gloricux par leur Eclat, 
leur nombre et leur excès. De la vient 


que les voleries publiques sont des habile- 
tes, et que prendre des provinces injuste- 
ment $sappelle faire des conquetes, 


= TT: 


Nous avouons nos detauts pour reparer, 


par notre sincerite, le tort qu'ils nous tont 
dans Vesprit des autres. 
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| e 
Il y a des heros en mal comme en bien. 


191. 

On ne meprisc pas tous ceux qui ont 
des vices; mais on meprisC tous ceux qui 
n' ont aucune vertu. 


192. 
Le nom de la vertu sert A [ intéret aussi 


 utilement que les vices. 


198. 
Ia santé de lame n'est pas plus a assurèe : 


que celle du corps; et quoique l'on pa- 
roisse Cloignéè des passions, on n'est pas 


moins en danger de s'y laisser emporter, 
que de tomber malade quand on se porte 


bien. 5 


1. 
11 semble que la nature ait prescrit à 


chaque homme, des sa naissance, des 
bornes pour les vertus et pour les vices. 
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195. 


Il rappartient qu'aux grands hommes 


d'avoir de grands defauts. 


196. 
On peut dire que les vices nous atten- 


dent dans le cours de la vie comme des 


A 3 ee] | 
hotes chez qui il faut successivement lo- 


ger; et je doute que l'expèrience nous 


les fit eviter, $'il nous ètoit permis de faire 
deux fois le meme chemin. 


197. 


Quand les vices nous quittent, nous 
nous flattons de la Creance que c'est nous 


qui les quittons. 
198. 


Il y a des rechdtes dans les maladies 
de lame comme dans celles du corps. 


Ce que nous prenons pour notre guerison 


n'est, le plus souvent, qu'un relache ou 
un * CONE de mal, 
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199. 
Les défauts de l'ame sont comme les 


blessures du corps: quelque soin qu'on 
prenne de les guerir, la cicatrice paroit 
toujours, et elles sont à tout moment en 


danger de SC rouvrir. 
200. 


Ce qui nous empèche souvent de nous 


abandonner a un seul vice, est que nous 


en avons plusieurs. 


201. 


Nous oublions aisément nos Crates lors- 


qu'elles ne sont sues que de nous. 
202. 


Il y a des gens de qui l'on peut ne Ja- 


mais croire du mal sans l'avoir vu; mais 


il n'y en a point de qui il nous doive sur- 
prendre ei en le voyant. 
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1 203. 5 
Nous elevons la gloire des uns pour 


abaisser celle des autres; et quelquetois 
on loueroit moins M. le Prince ct M. de 


Turenne, si on ne les vouloit point blamer 
tous deux. 
EO: 204. 


Le desir de paroitre habile empeche 
souvent de le devenir. 


205. 
La vertu n'iroit pas si loin, si la vanité 


ne lui tenoit Compagnie. 


Celui qui croit pouvoir trouver en $01- 


meme de quoi se passer de tout le monde 
se trompe fort; mais celui qui croit qu'on 
ne peut se passer de lui se trompe encore 


davantage. 
Ly 207. 
Les faux honnètes gens sont ceux qui 


déguisent leurs deftauts aux autres et A 
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eux-memes. Les vrais honnetes gens sont 
ceux qui les connoissent parfaitement et 


les confessent. | 
208. 
Le vrai honnete homme est celui qui 


ne se pique de rien. 


FV— 3 = 
La severite des femmes est un ajuste- 
ment et un fard qu elles ajoutent a leur 
beauté. 
210. 
Lhonnèteté des femmes est souvent 
amour de leur reputation et de leur 


repos. 


211. NE 
C'est etre veritablement honnète hom- 


me que de vouloir ètre toujours expose A 
la vue des honnetes gens. 


219. | 
La folic nous suit dans tous les temps 


delavie. Si quelqu' un paroit sage, C'est 
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seulement parce que ses folies sont pro- 
portionnèes a son age et a sa fortune. 


7 WIC 

Il y a des gens niais qui se connoissent 
ct qui emploient habilement leur niai— 
serie. 

214. 

Qui vit sans tohe n'est pas <1 Sage qu 11 
le croit. 
215. 


En vicillissant on devient plus fou et 


plus sage. 
216. 
11 y a des gens qui ressemblent aux 


vaudevilles s qu'on ne SHES qu'un cer- 


tain temps. 5 
217. 
La plupart des gens ne jugent des 


hommes que par la vogue qu ils ont, ou 


par leur fortune. 
218. 
1 amour de la gloire, h crainte de la 
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honte, le dessein de faire fortune, le desir 
de rendre notre vie commode et agreable, 
Penvie d'abaisser les autres, sont souvent 
les causes de cette valeur si cëlebre parmi 
les hommes. 
219. 
La valeur est dans les simples soldats 
un metier perilleux qu'ils ont pris pour 
gagner leur vie. 
LEDs 220. 
La parfaite valeur et la poltronneric 
complete sont deux extremites ou l'on 
arrive rarement. L espace qui est entre 
deux est vaste, et contient toutes les au- 
tres especes de courage, II n'y a pas 
moins de difference entre elles qu'entre 
les visages et les humeurs. II y a des 
hommes qui Sexposent volontiers au com- 
mencement d'une action, ct qui se rela- 
chent et se rebutent aisement par sa dure. 
Il y en a qui sont contents quand ils ont 
Satisfait a l'honncur du monde, et qui 
font fort peu de chose au-dela. On en 
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voit qui ne sont pas toujours Cgalement 
maitres de leur peur; d'autres se laissent 
quelquefois entrainer a des terreurs géné- 


rales; d'autres vont a la charge, parce 


qu'ils n'osent demeurer dans leurs postes. 


Il sen trouve en qui l'habitude des moin- 
dres perils affermit le courage et les pre- 
pare a s'exposer a de plus grands. Il y 


en a qui sont braves I'Epte à la main, et 
qui craignent les coups de mousquet; 


d'autres sont assurés aux coups de mous- 
quet, et apprehendent de se battre a I'6- 


peéc. Tous ces courages de différentes 
especes conviennent en ce que la nuit 


augmentant la crainte et cachant les 
bonnes et les mauvaises actions, elle donne 
la liberté de se mEnager. ll y a encore 
un autre menagement plus general; car 
on ne voit point d'homme qui fasse tout 
ce qu'il seroit capable de faire dans une 


occasion, $'1] Etoit assuréè d'en revenir; de 


sorte qu'il est visible que la crainte de la 
mort diminue quelque chose de la valeur. 
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221. 


La parfaite valeur est de faire sans té- 
moins ce qu'on seroit capable de faire 
8 devant tout le monde. 


222. 
Lintrepidite est une force extraordi- 
naire de Vame qui I'dleve au- dess des 


troubles, des desordres et des Emotions 


que la vue des grands perils pourroit ex- 
citer en elle: c'est par cette force que les 


heros se maintiennent en un Etat paisible, 


et conservent l' usage libre de leur raison 


dans les accidents les plus Surprenants et 


les plus ter ribles. 
223. 


Lhypocrisie est un hommage que le 


vice rend A la vertu. 


224. 


14 plupart des hommess 'exposent asse: 
dans la guerre pour sauver leur honneur; 
mais peu se veulent toujours ex poser au- 
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tant qu'il est nècessaire pour faire réèussir 


le dessein pour lequel ils s'exposent. 


225. 
La vanite, la honte, et sur-tout le tem- 
perament, font souvent la valeur des hom- 
mes et la vertu des femmes. 


226. 
On ne veut point perdre la vie, et on 


veut acquerir de la gloire; ce qui fait 
que les braves ont plus d'adresse et d'esprit 
pour Gviter la mort, que les gens de chi- 


cane n. en ont pour conserver leur bien. 


. „ 
Il n'y a guete de personnes qui, dans 


le premier penchant de Vage, ne fassent 
connoitre par où leur corps et leur esprit 


doivent défaillir. 
| 228. 


Nous plaisons plus souvent, dans le 
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commerce 40 la vie, par nos ene que 


par nos bonnes 2 


220. 


Tel homme est ingrat, qui est moins 
coupable de son ingratitude, que celui 


qui lui a fait du bien. 


230. 


Il en est de la rec onnoissance comme 


de la bonne foi des marchands: elle en— 


tretient le commerce; et, souvent, nous 
ne payons pas parce qu'il est juste de 
nous acquitter, mais pour trouver plus 
tacilement des gens qui nous prètent. 


231. 


Tous ceux qui Sacquittent des devoirs 
de la reconnoisance ne peuvent pas pour 
cela se flatter d'ètre reconnoissants. 


. 
Ce qui fait le mecompte dans la recon- 
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noissance qu'on attend des graces que 
Ton a faites, c'est que Vorgueil de celui 
qui donne, ct l'orgueil de celui qui re- 
coit, ne peuvent convenir du prix du 
bienfait. 
233, 

Le trop grand empressement qu'on a 
de S'acquitter d'une obligation est une 
espece d' ingratitude. 


234. 

On donne plus aisement des bornes a 
sa reconnoissance qu'à ses espèrances et 
r 

, oo 
Lorgueil ne veut pas devoir, et La- 
mour- propre ne veut pas payer. 


236. 


Le bien que nous avons recu de quel- 


qu'un veut que nous respections le mal 
qu'il nous fait. e 


1 
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Wh 5 

Rien n'est si contagieux que Vexem- 
ple; et nous ne faisons jamais de grands 
biens ni de grands maux qui n'en produi— 
sent de semblables. Nous imitons les 
bonnes actions par emulation, et les mau- 
vaises par la malignite de notre nature, 
que la honte retenoit prisonniere, et que 
i exemple met en liberté. 


238. 


C'est une grande tolie de vouloir etre 


sage tout seul. 
239. 


Quelques pretextes que nous donnions 
à nos afflictions, ce n'est souvent que Vin- 


terct et la vanitè qui les causent. 


240, 
II y a dans les afflictions diverses sortes 
d'hypocrisie. Dans Vune, sous pretexte 


de pleurer la perte d'une personne qui 
nous est chere, nous nous pleurons nous- 
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memes; nous pleurons la diminution de 


notre bien, de notre plaisir, de notre con- 


sidcration; nous regrettons la bonne opi- 
nion qu'on avoit de nous. Ains les morts 
ont Phonneur des larmes qui ne coulent 


que pour les vivants. Je dis que c'est une 


espece d'hypocrisie; parce que dans ces 
sortes d'attlictions on se trompe soi-mème. 
Il y a une autre hypocrisie qui n'est pas 


si innocente, parce qu'elle impose a tout 


le monde: c'est Vaffliction de certaines 


personnes qui aspirent à la gloire d'une 


belle et immortelle douleur. Apres que 


le temps, qui consume tout, a fait cesser 


celle qu'elles avoient en effet, elles ne 
laissent pas d'opiniatrer leurs pleurs, leurs 
plaintes et leurs soupirs; elles prennent 
un personnage lugubre, ct travaillent à 
persuader, par toutes leurs actions, que 
leur deplaisir ne finira qu'avec leur vie. 
Cette triste ct fatigante vanitéè se trouve 


d'ordinaire dans les femmes ambitieuses. 
Comme leur sexe leur ferme tous les che- 
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mins qui menent à la gloire, elles &effor- 


cent de Se rendre c6lebres par la montre 
d'une inconsolable affliction. Il y a en- 

core une autre espece de larmes qui n'ont 

que de petites sources, qui coulent et se 
tarissent facilement: on pleure pour avoir 
la reputation d'@tre tendre; on pleure 
pour ctre plaint; on pleure pour etre | 


pleure; enfin on pleure pour cviter la 
honte de ne pleurer pas. 


241. 
5 Padversit6 de nos meilleurs amis, 


nous trouv = souvent quelque chose qui 


ne nous dept ait Pas. 


249. 


Nous nous consolons aisement des dis- 5 
graces de nos amis, lorsqu'elles servent à 
signaler notre tendresse pour cux. 


243. 
Il semble que Vamour-propre soit la 
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dupe de la bonté, et qu'il soublie lui— 
meme lorsque nous travaillons pour Ta- 
vantage des autres. Cependant c'est pren- 


dre le chemin le plus assurè pour arriver 
a ses fins; c'est preter a usure, sous pré- 


texte de donner; c'est enfin $'acquerir 
tout le monde par un moyen subtil et 
delicat. SR, 

244. 

Nul ne mérite d'6tre louè de sa bonté, 
£1] n'a pas la force d'ëtre méchant: toute 
autre bonte n'est le plus souvent que pa- 
resse ou impuissance de la volonte. 


**ͤͤ?hEͤ 
Il n'est pas si dangereux de faire du 
mal à la plupart des homm es, que de leur 
faire trop de bien. 


246. 


Rien ne flatte plus notre orgueil que la 
conſiance des grands, parce que nous la 
regardons comme un effet de notre mC- 
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rite, sans considerer qu'elle ne vient le 
plus souvent que de vanité ou d' impuis- 


sance de garder le Secret. 
247. 


On peut dire de Pagrement s&parc de 


la beauté, que c'est une symèétrie dont 
on ne sait point les regles, et un rapport 
secret des traits ensemble, ct des traits 
avec les couleurs et Vair de la personne. 


248, 


La coquetterie est le fond et l'humeur 
des femmes; mais toutes ne la mettent 
pas en pratique, parce que la coquetteric 
de quelques unes est retenue par la crainte 


ou par la raison. 
249. 


On incommode souvent les autres, 


quand on croit ne les pouvoir jamais in- 
commoder. 
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250. 
Il Fen faut bien que nous connoissions 
toutes nos volontés. 


251. 

Rien n'est impossible: il y a des voies 
qui conduisent à toutes choses; et si nous 
avions asse: de volontc, nous aurions tou— 
jours assez de moyens. 


252. 
La souveraine habileté consiste Al bien 


connoitre le prix des choses. 


253. 
C'est une grande habileté que de savoir 
cacher son habileté. 


254. 


Ce qui paroit générosité n'est souvent“ 


qu'une ambition déguisce qui méprise 
de petits interets pour aller a de plus 


grands. 
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255. 
La fidelite qui paroit en la pl opart des 


hommes n'est qu'une invention de I a- 


mour-propre pour attirer la contiance : 
c'est un moyen de nous lever au- dessus 
des autres, ct de nous rendre dépositaires 
des choses les plus importantes. 


256. 
La magnanimité e tout pour 


avoir tout. 


257. 
II. n'y a pas moins d' Gloquence dans le 


ton de la voix, dans les yeux, et dans 


Pair de la personne qui parle, que dans 


le choix des paroles. 


„ 
La veritable eloquence consiste a dire 


tout ce qu” il faut, et A ne dire que ce 


qu'il faut. NE 
OO 
II y a des personnes a qui les défauts 
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sicent bien, et d'autres qui sont disgracices 
par leurs bonnes qualités. 


260. 


Il est aussi ordinaire de voir changer 
les gotits, qu'il est extraordinaire de voir 


changer les inclinations. 
261. 


I intérèt met en oeuvre toutes sortes de 
vertus et de vices. 


262. 
- Uhumilits n'est souvent quy une Goin 
soumission dont on se sert pour soumettre 


les autres: C'est un artiſice de Vorgueil qui 
$'abaisse pour lever; et bien qu'il se 
transforme en mille manieres, il n'est ja- 
mais micux d6guis6 et plus capable de 


tromper que lorsqu'il se cache sous la fi- 
Sure de [humilite, 
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mm 
Tous les sentiments ont chacun un ton 


de voix, des gestes, et des mines qui leur 


sont propres; et ce rapport bon ou mau- 
vais, agreable ou désagrèéable, est ce qui 
fait que les personnes plaisent ou deplai- 
sent. 5 

264. 

Dans toutes les professions, chacun 
affecte une mine et un extérieur pour 
paroitre ce qu'il veut qu'on le croic. Ainsi 


on peut dire que le monde n'est composé 


que de mines. 8 
5 

ot gravité est un mystere du corps, in- 
vente pour cacher les dèfauts de J'esprit. 


* 266. 
La flatteric est une fausse monnoie qui 


n'a de cours que par notre vanite. 


ihe a e . 
Le plaisir de l'amour est d'aimer; ct 


3 
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'on est plus heureux par la passion que 
l'on a, que par celle que l'on donne. 


208. | 
La civilite est un desir d'en recevoir, 
et d' etre estim& poli. 


. 209. 
L' education que l'on donne d'ordinairc 
aux jeunes gens est un second amour- 
propre qu'on leur inspire. 1 


270. 
Il n'y a point de passion ou l'amour 
de soi-mème regne si puissamment que 


dans l'amour; et l'on est souvent plus 


dispose A sacriſier le repos de ce qu'on 
aime qu'à perdre le sien. „ 


Ce qu'on nomme liberalite n'est le plus 


souvent que la vanite de donner, que 
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nous aimons mieux que ce que nous 
donnons. 
272. 

La pitiè est souvent un sentiment de 
nos propres maux dans les maux d' autrui. 
C'est une habile prevoyance des malheurs 
ou nous pouvons tomber: nous donnons 
du secours aux autres pour les engager A 
nous en donner en de semblables OCCa- 
Sions, et ces services que nous leur ren- 
dons sont, à proprement parler, un bien 
que nous nous | faisons a nous-memes s par 


avance. 


„„ 
La petitesse de l' esprit fait lopiniatretè: 


nous ne croyons pas aisement ce qui est 
au-dela de ce que nous voyons. 


2274. x] = 
C est se tromper que de croire qu'il n'y 


ait que les violentes passions, comme 
l'ambition et l'amour, qui puissent triom- 
pher des autres. La paresse, toute lan- 
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guissante qu'elle est, ne laisse pas d'en 
etre souvent la maitresse; elle usurpe sur 
tous les desseins ct sur toutes les actions 
de la vie; elle y détruit et y consume 
insensiblement les passions et les vertus. 


275. 
La promptitude a croire le mal sans 


Pavoir assez examine est un effet de l'or- 


gueil ct de la paresse. On veut trouver 


des coupables, et l'on ne veut pas se don- 


ner la peine d'examiner les crimes. 
276. 
Nous recusons des juges pour les plus 


petits interets; et nous voulons bien que 
notre reputation et notre gloire dependent 


du jugement des hommes, qui nous sont 
tous contraires ou par leur jalousie, ou 


par leur preoccupation, ou par leur peu 


de lumieres: ce n'est que pour les faire 


prononcer en notre faveur que nous ex- 
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posons en tant de manieres notre repos 


Et notre vie. 


277. 8 
Il n'y a guere d'homme assez habile 
pour connoitre tout le mal qu'il fait. 


278. 
L'honneur acquis est caution de celui 


qu'on doit acquerir. 


279. 
La | jeunesse est une ivresse continuelle; : 


C est la tievre de la raison. 


280. | 
On aime 4 1 les autres, mais on 
n'aime pas a etre devine, 


281. 3 

Il y a des gens qu'on approuve dans 
le monde, qui n'ont pour tout merite que 
les vices qui Servent au commerce de = 
VIC. 
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282. 


C'est une ennuyeuse maladie que de 
conserver sa santé par un trop grand ré— 


gime. 

KO 

| Le bon naturel, qui se vante d'6tre si 
sensible, est souvent Ctouffe par le moin- 
dre 1intCret. 

284. 
L'absence diminue les médiocres pas- 

ions ct augmente les grandes, comme le 
vent Etcint les bougies et allume le teu. 


285. 


Les femmes croient souvent aimer, en— 
core qu'elles n'aiment pas: l' occupation 


d'une intrigue, I'emotion d'esprit que 


donne la galanterie, la pente naturelle au 
plaisir d'&tre aimces, ct la peine de refu— 
ser, leur persuadent qu'elles ont de la 


passion lorsqu'elles n'ont que de la co- 


quetterie. 
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286. | 
Ce qui fait qu'on est souvent mècon— 
tent de ceux qui negocient, est qu'1ls 
abandonnent presque toujours l'intèrèt de 


leurs amis pour Vint6r6t du succès de la 


negociation, qui devient le leur par l'hon- 


neur d'avoir reuss a ce qu'ils avoient en- 


trepris. 
287. 
Quand nous eXagerons la tendresse que 


nos amis ont pour nous, c'est souvent | 
moins par reconnoiĩsance que par le desir 


de faire Juger de notre mérite. 


288. 
L'approbation que l'on donne à ceux 


qui entrent dans le monde vient souvent 


de Venvie scerete que l'on parte a ceux 
qui y sont ct tablis. 


289. 


Lorgueil qui nous inspire tant d- envie, 


nous sert souvent aussi a la moderer. 
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200, 
Il y a des faussctés deguisGes qui repré- 
sentent si bien la veritc, que ce seroit mal 
juger que de ne y pas laisser tromper. 


„„ 
II n'y a pas quelquetois moins d'ha- 
bilcté a savoir profiter d'un bon conseil, 
quia se bien conseiller soi-meme. 


5 292. 
Il y a des mèchants qui scroient moins 
dangercux s'ils n'avoient aucune bontè. 


. 293, ” 

La magnanimite est assez bien deftinic 
par son nom meme: néanmoins on pour- 
roit dire que c'est le bon sens de Porguell 
et la voie la plus noble pour recevoir des 
louanges. 85 
: 294. 


Il est impossible d'aimer une seconde 
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fois ce qu'on a veritablement cesé d'ai- 
mer. 
295. 

C' est moins la fertilitè de lesprit qui 
nous fait trouver plusieurs expedicnts sur 


une meme affaire, que ce n'est le dèfaut 


de lumicre qui nous fait arrèter a tout ce 
qui se présente à notre imagination, et 


qui nous empèche de discerner dabord . 


ce qui est le meilleur. 


296. 


I y a des affaires et des maladies que 
les remedes aigrissent en certain temps; 
et la grande habiletè consiste a connoitrc : 


quand il est dangereux den user. 


297. 


La <implicite aflectCe est une : impos- 


ture delicate. 
298. 


Il y a plus de defauts dans numcur 
que dans I esprit. 
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2099. 
Le mérite des hommes a sa saison aussi- 
bien que les fruits. 


5 300. 
On peut dire de lᷣhumeur des hommes 
comme de la plupart des batiments, 
qu'elle a diverses faces, les unes agréables 
et les autres dèsagréables. 


. 301. 
La modeèration ne peut avoir le mérite 


de combattre Vambition et de la sou— 
mettre: elles ne se trouvent jamais en- 
semble. La moderation est la k langueur 


et la paresse de l'ame, comme Vambition 
en est l'activitè et Vardeur. 


302. 
Nous aimons toujours ceux qui nous 


admirent, ct nous n'aimons pas toujours 
ceux que nous admirons. . 
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3805. 
Il est difficile d'aimer ceux que nous 
n'estimons point; mais il ne Vest pas 


moins d'aimer ceux que nous estimons 
beaucoup plus que nous. 


304. 

Les humeurs du corps ont un cours 
ordinaire et règlè qui meut et tourne im- 
perceptiblement notre volonté: elles rou- 
lent ensemble, et exercent successive— 


ment un empire secret en nous; de sorte 


qu'elles ont une part considerable à tou- 


tes nos actions sans que nous les puissions 


connoitre. „ 
: 305. 5 

La reconnoissance dans la plupart des 
hommes n'est qu'une forte et secrete en- 
vie de recevoir de plus grands bienfaits. 


00 
Presque tout le monde prend plaisir a 


s'acquitter des petites obligations: beau- 
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coup de gens ont de la reconnoissance 
pour les mediocres; mais il n'y a presque 


personne qui n'ait de Vingratitude pour 


les grandes. 
307. 


Il y a des folies qui se prennent comme 


les maladies contagicuscs. 


 Assez de gens meprisent le bien; mais 
peu savent le donner. 


309. 
Ce n'est d'ordinaire que dans de petits 
intèrèts que nous prenons le hasard de ne 
pas Croire aux apparences. 


910. 
Quelque bien qu'on nous dise de nous, 
on ne nous apprend rien de nouveau. 


Nous pardonnons souvent à ceux qui 
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nous ennuient; mais nous ne pouvons par- 


donner à ceux que nous ennuyons. 


312. 
L'intérèt, que l'on accuse de tous nos 
crimes, mèrite souvent d' etre louc de nos 
bonnes actions. 


5 


On ne trouve guere d'ingrats tant qu on 
est en Etat de faire du bien. 


314. 


Il ext aussi honnete d'@tre gloricux a avec 
$0i-meme, qu'il est ridicule de I'ctre avec 


les autres, wo 
On a fait une vertu de la moderation, 
pour borner Vambition des grands hom- 


mes et pour consoler les gens mediocres 
de leur peu de fortune ct de leur peu de 
mérite. 


316. 


II ya des gens dextinds \ etre sots, qui 
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ne font pas sculement des sottises par leur 
choix, mais que la fortune meme con- 


traint d'en faire. 

ns 4 20 BIT 5 

11 arrive quelque fois des accidents dans 
la vie, d'où il faut ètre un peu fou pour 
se bien tirer. 

318. 

Sil y a des hommes dont le ridicule 
n'ait jamais paru, c'est qu'on ne I'a pas 
bien cherche. . 

5 319. 

Ce qui fait que les amants ct les mai- 
tresses ne S ennuient point d'ëtre ensem- 


ble, c'est qu'ils parlent toujours d' eux- 


memes. 
320. 


Pourquoi faut-il que nous ayons assez 


de memoire pour retenir jusqu' aux moin- 
dres particularites de ce qui nous est ar- 


rivé, et que nous n'en ayons pas assez 
pour nous souvenir combien de fois nous 


les avons contecs a la meme personne? 
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MORALES. 81 
321. 


L' extreme plaisir que nous prenons a 


parler de nous-memes nous doit faire 


craindre de n'en donner guere à ceux 


qui nous écoutent. 


322. 
Ce qui nous empèche d' ordinaire de 
faire voir le fond de notre cœur a nos 


amis, n'est pas tant la dèfiance que nous 
avons deux, que celle wy Nous avons 
de nous-memes. 


_, RS 
Les personnes loibles ne peuvent etre 


| sinceres. 


324. 
Ce n'est pas un grand malhcur (oh oli 


ger des ingrats; mais c'en est un insup- 


portable d'&tre oblige a un mal-honnète 
homme. 


325. 


On trouve des moyens pour guerir de 
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la folic, mais on n'en trouve point pour 
redresser un esprit de travers. 


326. 
On ne sauroit conserver long- temps les 
sentiments qu'on doit avoir pour ses amis 
et pour ses bientaiteurs, si on se laisse la 
liberte de parler souvent de leurs défauts. 


327. 

Louer les princes des vertus qu'ils n'ont 
pas, c'est leur dire impunément des in- 
jures. | = 4 


328. 


Nous sommes plus pres d'aimer ceux 
qui nous haissent, que ceux qui nous ai— 


ment plus que nous ne voulons. 


2329. 


Il n'y a que ceux qui sont meEprisables 


qui craignent d'etre mEprisCs. 
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330. 1 
Notre sagesse n'est pas moins à la merci 
de la fortune que nos biens. 


ML 
Il y a dans la jalousie plus d'amour- 


propre que d'amour. 


332. 


Nous nous consolons souvent par foi- 


blesse des maux dont la raison n'a pas la 
force de nous consoler. 


333. 


> ridicule deshonore plus que le des- 
honneur. le 


334. 


Nous n'avouons de petits detauts que 
pour persuader que nous n'en avons pas 


de grands. 


85. 


» 


L'envie est plus irreconcilable que la 
hainc. „„ 
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330. 
On croit quelqueſois hair la flatterie, 
mais ON ne hait ns la maniere de flatter. 


337. 
On pardonne tant que l'on aime. 


388. 
Il est plus difficile d'etre lidele à sa 
maitresse quand on est heurcux, que 
quand on est maltraité. 


339. 


Les femmes ne connoissent pas toute 


leur C oquctteric. 
340. 


Les femmes n'ont point de sévérité 


complette sans aversion. 
341. 


- Les femmes peuvent moins surmonter 
leur coquetterie que leurs passions. 
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342. 


Dans l'amour, la tromperie va presque 


toujours plus loin que la méfiance. 


343. 


Il y a une certaine sorte d'amour dont 


l'excès empeche la jalousie. 


344. 
Il en est de certaines bonnes qualités 


comme des sens: ceux qui en sont en- 
tierement priv6s ne peuvent ni les apper- 
ce oir, ni les comprendre. 


345. 


Lorsque notre haine est trop vive, elle 
nous met au— dessous de ceux que nous 
S haissons. 


346. 


Nous ne ressentons nos biens et nos 


maux qu'a proportion de notre amour- 
propre. 
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347. 
L'esprit de la plupart des femmes sert 
plus à fortifier leur folie que leur raison. 


348. 
Les passions de la jeunesse ne sont 
guere plus opposCces au salut que la tié- 
deur des vicilles gens. 


349. 
L'accent du pays on Ion est né de- 
meure dans Vesprit et dans le coeur, 
comme dans le langage. 


350. 
Pour Gtre un grand homme, il faut 
avoir profiter de toute sa fortune. 


. 


La plupart des hommes ont, comme 


les plantes, des propriétés cachees 85 le 
hasard fait decouvrir. 
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352. 
Les occasions nous font connoitre aux 
autres, et encore plus a nous-memes. 


353. 
Il ne peut y avoir de regle dans L'esprit 
ni dans le cœur des femmes, si le tempC- 


rament n'en est d'accord. 


354. 
Nous ne trouvons guere de gens de bon 


sens, que ceux qui sont de notre avis. 


Quand on | aime, on doute souvent de 
ce qu'on croit le plus. 


356. 
Le plus grand miracle te i amour 0 est 


de guerir de la coquetterie. 


357. 
Ce qui nous donne tant d'aigreur con- 


88 REF LEXIONS 


tre ceux qui nous font des finesses, c'est 
qu'ils croient ètre plus habiles que nous. 


35 8. 5 
On a bien de la peine a rompre quand 
on ne &aime plus. 


359. 

On s' ennuie presque toujours avec les 
gens avec qui il n'est pas permis de $'en- 
nuyer. 

” 360. 

Un honnete homme peut &tre amou- 
reux comme un ſou, mais non pas comme 
un sot. „ 
. 361. 

Ilya de certains défauts qui bien mis 
en ceuvre brillent plus que la vertu meme. 


362. 


On perd quelquetois des personnes 


qu'on regrette plus qu'on n'en est affligé, 
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et d'autres dont on est aftlige et qu'on ne 


regrette guere, 


363. 
Nous ne louons d'ordinaire de bon 
cœur que ceux qui nous admirent. 


364. 
Les petits esprits sont trop blessés des 
petites choses; les grands esprits les voient 
toutes, et n'en sont point blessés. 


365. 
Vhumilite est la veritable preuve des 


vertus chretienncs: sans elle nous con- 


servons tous nos défauts, et ils sont seule— 


ment couverts par l'orgueil, qui les cache 


aux autres, ct souvent a nous- mèmes. 


366. 


La justice n'est le plus souvent qu'une 
vive apprehension qu'on ne nous 0te ce 
qui nous appartient; de la vient cette 
considèration ct ce respect pour tous les 
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intèrèts du prochain, et cette scrupuleuse 
application a ne lui faire aucun prejudice, 
Cette crainte retient Thomme dans les 
| bornes des biens que la naissance ou la 
fortune lui ont donnés; et sans cette 
crainte, il feroit des courses continuelles 
sur les autres. TH 
| 367. 


La justice dans les juges qui sont mo— 
derés, n'est que l'amour de leur Elevation. 


8 368. 
On blame l'injustice, non par Vaver- 
sion que l'on a pour elle, mais pour le 
prejudice que l'on en regoit. 5 


369. 


la moderation dans la bonne fortune 
n'est d' ordinaire que Vapprehension de la 
honte qui suit l'emportement, ou la peur 
de perdre ce qu'on a. 7 
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370. 
La modcration est comme la sobrietc: 
on voudroit bien manger day antage, mais 
on craint de Se faire mal. 


371. | 
Chacun trouve a redire en autrui ce 
qu'on trouve a redire en lui. 


372. 
C'est une espece de bonheur que de 
connoitre à quel point on 1 doit etre mal- 
beurcux. 
373. 
Les gens heureux ne Se corrigentg guere; 
ils croient toujours avoir raison quand la 
fortune soutient leur mauvaise conduite. 


374. 
1 grace de la nouveauté est à l'amour 
ce que la fleur cst sur les fruits; elle 
y donne un lustre qui $ eſſace aisGment, 7 
et qui ne revient Janni, 


92 REFLEXIONS 
375. 

La plupart des jeunes gens croicnt ètre 
naturels lorsqu'ils ne sont que mal polis 
et grossiers. 

1 376. 

Les esprits mèdiocres condamnent d'or- 

dinaire tout ce qui passe leur portée. 


377. 


C'est plus souvent par orgucil que par 
defaut de lumieres qu'on $s'oppose avec 
tant d'opiniatretè aux opinions les plus 
guivies: on trouve les premicres places 
prises dans le bon parti, et Von ne veut 
point des der nieres. 


37 8. 
Le bon god vient plus du jugement 
que de l' esprit. 
979. 
Rien ne devroit plus humilier les hom- 
mes qui ont mcrit6 de grandes louanges, 
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que les soins qu'ils prennent encore de se 
faire valoir par de petites choses. 


380. 
II faudroit pouvoir repondre de sa for- 
tune pour pouvoir repondre de ce qu'on 
fera a l'avenir. | 
381. 
Les inlidelites devroicnt Gteindre Va- 
mour; ct il ne faudroit point 6tre jaloux 


quand on a sujet de l'ëtre: il n'y a que 


les personnes qui Gvitent de donner de la 


jalousie qui soient dignes qu'on en ait 


pour elles. 
382. 


On se decrie beaucoup plus aupres de 


nous par les moindres infidclites qu'on 


nous fait, que par les plus grandes qu'on 
lait aux autres. = 
383. 
La jalousie nait toujours avec l'amour; 
mais elle ne meurt pas toujours avec lui. 
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384. 
Lua plupart des femmes ne pleurent pas 
tant la mort de leurs amants pour les 
avoir aimés, que pour paroitre plus dignes 
d'ètre aimèes. | 7 
. 385. 
Les violences qu'on nous fait nous font 
souvent moins de peine que celles que 
nous nous Faisons a nous mèmes. 


386. 

On sait assez qu'il ne faut guere parler 
de sa femme; mais on ne sait pas assez 
qu'on devroit encore moins parler de soi. 


387. 


Il y a de bonnes qualites qui dege- 
nerent en defauts quand elles sont natu— 
relles, ct d'autres qui ne sont jamais par- 
faites quand elles sont acquises: il faut, 
par exemple, que la raison nous rende 
meénagers de notre bien et de notre con- 
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ſiance, et il faut au contraire que la na- 
ture nous donne la bonte et la valeur. 


388. 


Quelque défiance que nous ayons de 
la sincerite de ceux qui nous parlent, 
nous croyons toujours qu'ils nous disent 


plus vrai qu'aux autres. 


389. 


5 y a peu d' honnéètes femmes qui ne 
soient lasscs de leur métier. 


390. 
La plupart des honnetes femmes sont 


des tresors cachés, qui ne sont en sureté 


que parce qu'on ne les cherche Pas. 
391. 


Les violences qu'on se fait pour s em— 


pecher d'aimer, sont souvent plus cruelles 
que les rigueurs de ce qu'on aime. 
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392. 
Il n'y a guere de poltrons qui connois- 
sent toujours toute leur peur. 


| 393. 
C'est presque toujours la faute de celui 
qui aime, de ne pas connoitre quand on 
cesse de l'aimer. 
3394. 


On craint toujours de voir ce qu'on 
aime, quand on vient de faire des coquet- 
teries ailleurs. 

395. 


II yy a de certaines larmes qui nous 
trompent souvent nous - memes, apres 
avoir trompẽ les autres. 


396. 


Si Von croit aimer sa maitresse pour 
l'amour d'elle, on est bien trompé. 
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397. 


On doit se consoler de ses fautes, quand 


on a la force de les avouer. 


398. 


L'envie est détruite par la veritable 


amitic, et la coquetteric par le veritable 
amour. 
399. 

Le plus grand défaut de la penctration 
n'est pas de n'aller point jusqu'au but, 
cet de le passer. e 
e 5 
On donne des conseils, mais on n'ins- 
pire point de conduitc. 


EO 401. 
Quand notre mcrite baisse, notre gout 
baisse aussi. DO 


402. 


La fortune fait paroitre nos vertus et 
nos vices, comme la lumiere fait paroitre 


les objets. 


: , 
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403. 
La violence qu'on se fait pour demeu- 
rer fidele a ce qu'on aime ne vaut guere 
mieux qu'une infidelite, 


404. 
Nos actions sont comme les bouts-rimes 


que chacun fait rapporter a ce qui lui 


plait. 
405. 
Lenvie de parler de nous et de faire 
voir nos defauts du cõtè que nous voulons 


bien les montrer fait une grande partie de 


notre sincèrité. Te 
406. 


On ne devroit s'Ctonner que de pouvoir 


encore $'ctonner. 
407. 


On est presque également difficile à 
contenter quand on a beaucoup d'amour, 
et quand on n' en a plus guere. 
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408. . 

Il n'y a point de gens qui aicnt plus 
souvent tort que ceux qui ne peurent 
souffrir d'en avoir. 


409. 
Un sot n'a pas assez d'étoffe pour Etre 
5 bon. | 
410. 


Si la vanitè ne renverse pas entièrement 


les vertus, du moins elle les Ebranle toutes. 


411. 
Ce qui nous rend la vanitéè des autres 


insupportable, c'est qu'elle blesse la notre, 


412. 
On renonce plus aisement à son intéret 
qu'a son gout. 
413. 


La fortune ne paroit jamais si aveugle 


qu'à ceux à qui elle ne fait pas de bien. 


11 8 
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414, 

I faut gouverner la fortune comme la 
santé, en jouir quand elle est bonne, pren- 
dre patience quand elle est mauvaise, . et 
ne faire jamais de grands remedes sans un 
extreme besoin. 

1 415. 

L'air bourgeois se perd quelqucfois a 
Parmce; mais il ne se perd jamais a la 
Cour. 

416. 
On peut &tre plus fin qu'un autre, mais 
non pas plus ſin que tous les autres. 


417. 

On est quelquefois moins malheureux 
d'&tre trompè par ce qu' on aime, que 
den etre detrompeC. 


ak. 

On garde long- temps son premier 

amant, quand on n'en prend Pas un SC- 
| cond. 
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419. 

Nous n'avons pas le courage de dire 
en general que nous n'avons point de dé— 
lauts, et que nos ennemis n'ont point de 
bonnes qualités, mais en détail nous ne 


sommes pas trop Cloigncs de le croire. 


420. 

De tous nos defauts celui dont nous 
demcurons le plus aisément d'accord, 
c'est la paresse: nous nous persuadons 


qu'elle tient à toutes les vertus paisibles, 
et que, sans détruire entièrement les au- 


tres, elle en suspend seulement les fonc- 


tions. 


421. 


Il y a une (lévation qui ne depend. 
point de la fortune: c'est un certain air 
qui nous distingue et qui semble nous 
destiner aux grandes choses; c'est un prix 
que nous nous donnons imperceptible- 
ment \ nous-memes; c'est par cette qua— 
| lite que nous usurpons les deferences des 
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autres hommes; et c'est elle d'ordinaire_ 
qui nous met plus au- dessus d' eux que la 
naissance, les dignites, et le mérite meme. 


— 
Il y a du merite sans elevation; mais 
il n'y a point d' elexation sans quelque 
mérite. 
423. 
L elévation est au merite ce que la Pa- 
rure est aux belles personnes. 


424. 
Coe qui de trouve le moins dans la ga- 
lanteric, c'est de l'amour. 


425. 


La fortune se sert quelquefois de nos 
detauts pour nous clever; et il y a des 
personnes incommodes dont le merite se- 
roit mal recompensC, si l'on n'ctoit bien 
alsC < acheter leur absence. 
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„ "180. 5 
Il «emble que la nature ait cache dans 
le fond de notre esprit des talents et une 


habiletè que nous ne connoissons pas: les 


passions seules ont le droit de les mettre 
au jour, et de nous donner quelquefois des 
vues plus certaines et plus achevees que 
Tart ne pourroit le faire. 


427. 
Nous arrivons tout nouveaux aux divers 


ages de la vie, et nous y manquons sou— 
vent d'expèrience malgre le nombre des 


années. 
498. , 
Les coquettes se font honneur d'ètre 


jalouses de leurs amants, pour cacher 


qu'elles sont envieuses des autres femmes. 


„ 480; ” 
Il gen faut bien que ceux qui s'attra- 


pent à nos finesses nous paroissent aussi 
ridicules que nous nous le paroissons à 


104 REFLEX IONSC 


nous-memes, quand les finesses des autres 
nous ont attrapes. ” 
430. 
Le plus dangereux ridicule des vicilles 
personnes qui ont CtG aimables, c'est d'ou- 
blicr qu'elles ne le sont plus. 


431. 
Nous aurions souvent honte de nos 
plus belles actions, « le monde voyoit 
tous les motifs qui les produisent. 


432. 
Ie plus grand effort de Vamitic n'est 
pas de montrer nos dèfauts a un ami, c'est 
de lui faire voir les siens. 
433. 
On n'a guere de defauts qui ne soient 


plus pardonnables que les moyens dont 
on se sert pour les cacher. 
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434. 
Quelque honte que nous ayons meri- 


tée, il est presque toujours en notre pou- 


voir de rctablir notre reputation. 


435. 
On ne plait pas long-temps quand on 
n'a qu'une sorte d'esprit. 


436. 
Les fous et les sots ne voient que par 
leur humcur. 5 
437. 
Lesprit nous sert quelquefois à faire 
hardiment des sottiscs. 


438. 


La vivacite qui augmente en vicillis— 


Sant ne va pas loin de la folie. 


439. 


En amour celui qui est gueri le pre— 


mier est toujours le mieux guëri. 


f : 
4 al 
: b 
19 17 
© 4 

#3 
++ 
<Y 
* 
4 
q j 
1 
©. 

; b 

:- 3 
yay 
: 

1 ö 
+ vi 
: q 
18 

74 
7 7 


. ge! ip ins ns rap hr ra: r 
cd 2 = 1. apes : 


r 


— n= 


nn 
— — 


r 


wr FE 


= 3 . Dake — 


1 


of 
"9 
ba 
* 
11 
1 
* 
7 
ba 
f 
| 
* 
* 
" 
4. 
| * 
\ 
LY 
< 
"1597 
Y 
* 
A 
+ - 
WH: 
mo 
0m 
[7 ' 
£] 
N 
G 
N. 
7 
5 
77 
f 
if. 
7 
14 
f ; - 
[ i 
7 
| 


106 REFLEXIONS 
440. 85 
Les jeunes femmes qui ne veulent 
point paroitre coquettes, et les hommes 


d'un age avance qui ne veulent pas re 
ridicules, ne doivent jamais parler de 
l'amour comme d'une chose ou ils puis- 


sent avoir part. 


441. 


Nous pouvons paroitre grands dans un 
emploi au- dessous de notre mérite; mais 
nous paroissons souvent petits dans un 
emploi plus grand que nous. 


442. 


Nous croyons souvent avoir de la con— 
tance dans les malheurs, lorsque nous 


n'avons que de l'abattement; et nous les 
souffrons sans oser les regarder, comme 


les poltrons SC laissent tuer de peur de SC 
detendre. 
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443. 
i La conſiance fournit plus a la conver- 
1 sation que J'esprit. 


| 444, 
Ioutes les passions nous font faire des 
fautes; mais l'amour nous en fait faire de 
plus ridicules. | 
ba wo 445. 
Peu de gens savent &tre vieux. 


: 446. 1 
Nous nous faisons honneur des déèfauts 
opposés a ceux que nous avons: quand 
nous sommes foibles, nous nous vantons | 
d'ètre opiniatres. HY e | 
CCW | 

La pënétration a un air de deviner, qui | 
flatte plus notre vanite que toutes les au- 


tres qualites de l'esprit. 


448. 
La grace de la nouvcauté et la longue 
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_ hhabitude, quelque opposcesqu'elles<oicnt, 


nous empcchent également de sentir les 
déètauts de nos amis. 


449. : 
Ia plupart des amis dégodtent de Vami- 


tic, ct la plupart des devots degoutent de 
la devotion. 


450. 
Nous pardonnons aisément a nos amis 
les dtlauts qui ne nous regardent pas. 


| 45 | 
Les femmes qui aiment pardonnent 


plus aisément les grandes indiscrétions 


que les petites inſidélités. 
452. 
Dans la vicillesze de l'amour, comme 


dans celle de Vage, on vit encore pour 
les maux, mais on ne vit plus pour les 


plaisirs.“ 
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153. 
Rien n'empcche tant d'&tre nature] que 
Tenvie de le paroitre. 


44... 

C'est en quelque sorte S donner part 
aux belles actions, que de les louer de 
bon coeur, 

455. 

La plus veritable marque d'ëtre nè avec 
de grandes qualites, c'est d'etre ne sans 
envie. . 

456. 

Quand nos amis nous ont trompés on 
ne doit que de Vindilference aux marques 
de leur amitic; mais on doit toujours de 
la sensibilit6 à leurs malheurs.“ 


„„ 487; = 
La fortune et Thumcur gouvernent le 
monde. 8 = 
458. VVK 
11 est plus ais de connoitre I' homme 
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en general, que de connoitre un homme 
en particulier. 
430 
On ne doit pas juger du mérite d'un 
homme par ses grandes qualites, mais par 


4 usage qu 1] en sait faire. 


460. 
I y a une certaine reconnoissance 
vive qui ne nous acquitte pas seulement 


des bienfaits que nous avons regus, mais 
qui fait meme que nos amis nous doivent 


en leur payant ce que nous leur devons. 


461, 
Nous desirerions peu de choses avec 
ardeur, si nous connoissions parfaitement 
ce que nous desirons. 


„„ 
Ce qui fait que la plupart des femmes 
sont peu touchèes de l'amitiè, c'est qu elle 


est lade _ on a senti Vamour. 
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463. 
Dans l'amitié, comme dans l'amour, 
on est souvent plus heureux par les choses 
qu'on ignore, que par celles que l'on sait. 


„ e,, 

Nous essayons de nous faire honneur 
des defauts que nous ne voulons pas cor- 
riger. 5 

4 465. 5 

Les passions les plus violentes nous lais- 
sent quelquefois du relache ; mais la va- 

nite nous agite toujours. 5 


( 
Les vieux fous sont plus fous que les 
jeunes. 2 
467. 


La foiblesse est plus opposce a la vertu 
que le vice, . 8 


Ce qui rend les douleurs de la honte 
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et de la jalousie si aigués, c'est que la 
vanitè ne peut servir a les supporter. 


409. 
La bienscance est la moindre de toutes 
les lois, ct la plus suivic. 


470. 

La pompe des enterrements interessC 
plus la vanite des vivants, que la memoire 
des morts. 

471. 

En esprit droit a moins de peine de SC 
oumettre aux esprits de travers que de 
les conduire. 

472. 

Lorsque la fortune nous surprend en 
nous donnant une grande place, sans nous 
y avoir conduits par degres, Ou sans que 
nous nous y SOV Ons eleves par nos espé— 
rances, il est presque impossible de S'Y 
bien soutenir ct de Paros Oltre dignes de 1 oc- 
cuper. 
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„ 
Notre orgueil s'augmente souvent de 


ce que nous retranchons de nos autres 


deéfauts. 
474. 


Il n'y a point de sots si incommodes 


que ceux qui ont de Tesprit. 


475. 


Il n'y a point d'homme qui se croic, 


en chacune de ses qualités, au-dessous 
de homme du monde qu'il estime le 
ieee e 
© „%%% 
Dans les grandes affaires, on doit moins 
Lappliquer a faire naitre des occasions, 
qu'aà profiter de celles qui se prescntent. 


4771. 


Il n'y a guere d'occasions ou l'on fit 
un méchant marche de renoncer au bien 


qu'on dit de nous, à condition de n'en 
dire point de mal. 
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478. 
Quelque disposition qu'ait le monde a 
mal juger, il fait encore plus souvent 
grace au faux merite, qu il ne fait! injus- 
tice au veritable. 
440 
On est quelquetois un sot avec de l'es- 
prit; mais on ne Fest jamais avec du ju- 
gement. | 
480. 
Nous gagnerions plus de nous laisser 
voir tels que nous sommes, que d'essayer 
de paroitre ce que nous ne sommes pas. 


481. 
Nos ennemis approchent plus de 1a 
verité, dans les jugements qu'ils font de 
nous, que nous n'en approchons nous- 
memes. 
Sys 482. 
Ilya plusieurs remedes qui guerissent 
de amour; mais il n'y en a point d'i in- 


faillibles. 
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483. 


Il gen faut bien que nous connoissions 
tout ce que nos passions nous font faire. 


484. 


La vieillesse est un tyran qui defend 


sur peine de la vie tous les plaisirs de la 
jeunesse. 85 7 
1 5 485. 


Le meme orgueil qui nous fait bla- 
mer les defauts dont nous nous croyons 
_ exempts nous porte a mepriser les bonnes 


qualitèés que nous n'avons pas. 


486. 


Il y a souvent plus d'orgueil que de 
| bont6 à plaindre les malheurs de nos en- 
nemis: c'est pour leur faire sentir que 

nous sommes au-dessus d'eux, que nous 
leur donnons des marques de compassion. 
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. 
Il y a un exces de biens et de maux 
qui passent notre sensibilité. 


188. 
Il sen faut bien que Vinnocence trouve 
autant de protection que le crime. 


489. . 

De toutes les passions violentes, celle 
qui sied le moins mal aux femmes, c'est 
amour. 

490. 


La ants. nous fait faire plus de choses 


contre notre godt que la raison. 


491. 


II Ya de méchantes quali qui ſont 
FR grands talents. 


492. 19 5 
On ne <ouhaite j Jamais ardemment ce 
qui on ne souhaite que par raison. 


* 
% 
57 
jt 
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493. 


Toutes nos qualités sont incertaines et 
douteuses en bien comme en mal * et 
elles sont presque toutes a la merci des 
occasions. e 


494. 

Dans les premieres passions, les femmes 
aiment l'amant; dans les autres, elles ai- 
ment l'amour. 

495. 3 

Lorgueil a ses bizarreries comme les 


autres pass10ns: on a honte d'avouer qu'on 
ait de la jalousie, et l'on se fait honneur 
d'en avoir eu et d'etre capable d'en avoir. 


406 


Quelque rare que soit le veritable 
amour, il Vest encore moins que la veri- 
table amitié. 


497. 


II ya peu de femmes dont le merite 
dure plus que la beauté. e 
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498. 

L'envie d'6tre plaint ou d'ètre admiré, 
fait souvent la plus grande partic de notre 
confiance. 

— 199. 

Notre envie dure toujours plus long- 
temps que le bonheur de ceux que nous 
envions. 
5 500. 7 

La meme fermet6 qui sert a resister a 
l'amour sert aussi à le rendre violent et 
durable; et les personnes foibles, qui sont 

toujours agitées des passions, n'en sont 
presque jamais veritablement remplies. 


501. 

1 imagination ne sauroit inventer tant 
de diverses contr ariétés qu'il y en a natu- 
rellement dans le cœur de chaque per- 
sonne. 

502. 
ul n' y a que les personnes qui ont de 
la fermeté qui puissent avoir une e veritable 
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douceur; celles qui paroissent douces 


n'ont d'ordinaire que de la toiblesse, qui 


se convertit aisement en aigreur. 


503. 


La timidité est un defaut dont il est 


dangereux de reprendre les personnes 
qu'on en veut corriger. 


504. 


 Ricn n'est plus rare que la veritable 


| Lonte: ceux meme qui croient en avoir 


n'ont d'ordinaire que de la complaisance 


ou de la ſoiblessc. 


505. 


L'esprit S'attache par paressC et par 
constance a ce qui lui est facile ou agrea- 
ble: cette habitude met toujours des bor- 
nes à nos connolssances; et jamais per- 
sonne ne s'est donné la peine d'étendre 
et de conduire son esprit aussi loin qu 3 


pourents aller. 
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506. 
On cst d'ordinaire plus médisant par 
vanite que par malice. 


507. 
Quand on a le coeur encore agit6 par 
les restes d'une passion, on est plus pres 
d'en prendre une nouvelle que quand on 
Est entièrement guéri. 


308. 
Ceux qui ont eu de grandes passions se 
trouvent toute leur vie heureux et mal- 
heureux d'en tre W 


509. 


II ya encore plus de gens sans int6rot 
ne sans CNVIC, 
510. 


Nous avons plus de paresse dans Pesprit 
que dans le corps. 
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511. 
La paresse est de toutes nos passions 
celle qui nous est le plus inconnue à nous- 


memes. Nulle autre n'est plus ardente 


cet plus maligne, quoique les dommages 
qu'elle cause soient tres caches. Si nous 
considerons attentivement son influence, 
nous verrons qu'en toute occasion elle sc 
rend maitresse de nos sentiments, de nos 
intérèts, et de nos plaisirs: c'est le remora 


qui arrète les plus grands vaisscaux; c'est 
une bonace plus dangereuse aux plus in 


portantes affaires, que les écdeils et les 
tempètes. Le repos de la paresse est un 


charme secret de l'ame, qui suspend nos 
plus ardentes poursuites et nos plus fermes 


résolutions. 1 
512. 


Le calme ou Vagitation de notre hu- 


meur ne depend pas tant de ce qui nous 
arrive de plus considerable dans la vie, 
que d'un arrangement commode ou dé- 


_— OS 
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sagreable de petites choses qui arrivent 
tous les jours. RE 

e 
Quelque mechants que soient les hom- 

mes, ils n'oseroient paroitre ennemis de 

la vertu; et lorsqu'ils la veulent persécuter, 

ils feignent de croire qu'elle est lausse, 

ou ils lui pp des crimes. 


514. 
On passe souvent de l'amour a Vambi- 
tion; mais on ne revient guere de Vambi- 
tion à I amour. 
. 515. 
1. extreme avarice se e presque 
toujours: il n'y a point de passion qui s- 
loigne plus souvent de son but, ni sur qui 
le présent ait tant de pouvoir au preju- 
dice de Vavenir. Te 
Tl 
Lavarice produit souvent des effets 
contraires: il y a un nombre infini de gens 
qui acriſient tout leur bien a des espeé- 
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rances douteuses et éloignées; d'autres 


möéprisent de grands avantages à venir 


pour de you inter6ts e 


517. 
Il semble que les hommes ne se trou- 


vent pas asse: de défauts: ils en augmen- 


tent encore le nombre par de certaines 
qualites singulieres dont ils affectent de 
se parer; et ils les cultivent avec tant de 


soin, qu'elles deviennent à la fin des de- 
fauts naturels qu'il ne depend plus d'eux 


de corriger. 
SIS; 
Ce qui fait voir que les hommes con- 
noissent mieux leurs fautes qu'on ne 


pense, c'est qu'ils n'ont jamais tort quand 


on les entend parler de leur conduite: le 
meme amour- propre qui les aveugle d'or- 
dinaire, les cclaire alors, et leur donne 


des vues si justes, qu'il leur fait suppri- 
mer ou deguiser les moindres choses qua 


peuvent etre condamnces. 


_—  — — 
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519. 

Il faut que les jeunes gens qui entrent 
dans le monde soient honteux ou étour- 
dis: un air capable et composè se tourne 
d'ordinaire en impertinence. 


520. 
Les querelles ne qdureroicnt pas long- 
temps si le tort n'6toit que d'un cote. 


521. 
Il ne sert de rien d'etre jeune sans ètre 
belle, ni d'ctre belle sans ètre jeune. 


: 529. 

Il y a des personnes si légeres et si fri- 
voles qu'elles sont aussi Cloignees d'avoir 
de veritables defauts que des qualités so- 
lides. 


595... - 

On ne compte d'ordinaire la premiere 
galanterie des femmes que lorsqu'elles en 
ont une scconde. e 5 
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524. 


Il y a des gens si remplis d'eux-memes, 


que lorsqu'ils sont amoureux ils trouvent 


moyen d'&tre occupes de leur passion, 
sans l'etre de la personne qu'ils aiment. 


525. Fe 

L'amour, tout agreable qu'il est, plait 
encore plus par les manieres dont il se 
montre que par lui-mèéme. | 


526. 


Peu d' esprit avec de la droiture ennuie 


moins a la longue que beaucoup d'esprit 


avec du travers. 55 
527. 


La jalousie est le plus grand de tous 


les maux, et celui qui fait le moins de 


pitiè aux personnes qui le causent. 


528, 


Apres avoir parlè de la faussete de tant 
de vertus apparentes, il est raisonnable de 
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dire quelque chose de la faussete du mé- 


pris de la mort. J 'entends parler de ce 


mepris de la mort que les paiens se van- 
tent de tirer de leurs propres forces, sans 
l'espcrance d'une meilleure vie. Il y a 


de la difterence entre souffrir la mort 


constamment, et la mepriser. Le pre- 
mier est assez ordinaire; mais je crois que 


l'autre n'est jamais sincere. On a Ccrit 
néanmoins tout ce qui peut le plus per- 


suader que la mort n'est point un mal; et 


les hommes les plus foibles, aussi bien que 
les heros, ont donnè mille exemples cé- 
lebres pour etablir cette opinion. Cepen- 
dant je doute que personne de bon sens 
l'ait jamais cru; et la peine que l'on prend 
pour le persuader au autres et "ER 
meme fait assez voir que cette entreprise 
n'est pas aisee. On peut avoir divers su- 
jets de dégodts dans la vie; mais on n'a 
jamais raison de mépriser la mort. Ceux 
meme qui se la donnent volontairement 


ne la eee pas pour si peu de chosc, 
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et ils s en Gtonnent, et la rejettent comme 
les autres, lorsqu'clle vient a cux par 


une autre voie que celle qu'ils ont choisie. 
Linégalitè que Von remarque dans le 


courage d'un nombre infini de vaillants 


hommes vient de ce que la mort se dé- 
couvre differemment à leur imagination, 
et y paroit plus présente en un temps 
qu'en un autre. Ainsi il arrive qu après 


avoir mepris6 ce qu'ils ne connoissoient 


pas, ils craignent enfin ce qu'ils connois- 


sent. II faut éviter de I envisager avec 
toutes ses circonstances, si on ne veut pas 
croire qu'elle soit le plus grand de tous 
les maux. Les plus habiles et les plus 
braves sont ceux qui prennent de plus 
honneètes pretextes pour 8'empecher de la 
cConsidèrer; mais tout homme qui la sait 


voir telle qu'elle est trouve que c'est une 


chose epouvantable. 1la nècessitè de 


mourir faisoit toute la constance des plii— 


losophes. Ils croyoient qu'il falloit aller 
de bonne grace ont Fon ne sauroit s. em- 
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pecher Caller; et, ne pouvant Cterniser 
leur vie, il n'y avoit rien qu' ils ne lissent 
pour cterniser leur reputation, et sauver 
du naufrage ce qui en peut Etre garanti. 
Contentons- nous, pour faire bonne mine, 
de ne nous pas dire a nous-memes tout 
cc que nous en pensons, et esperons plus 
de notre temperament que de ces foibles 
raisonncments, qui nous font croire que 


nous pouvons approcher de la mort avec 
indifference. La gloire de mourir avec 
termete, 'esperance d'etre regretté, le 
desir de laisser une belle reputation, Pas- 


surance d' tre affranchi des miseres de la 


vie et de ne dependre plus des caprices 
de la fortune, sont des remedes qu'on ne 
doit pas rejetter; mais on ne doit pas 
croire aussi qu'ils soient infaillibles. IIs 


font, pour nous assurer, ce qu'une sim- 


ple haie fait souvent a la guerre pour as- 
surer ceux qui doivent approcher d'un 
lieu d'on l'on tire. Quand on en est loi 
gué, on $' imagine * elle Peut mettre a 
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couvert; mais quand on en est proche, 
on trouve que c'est un foible secours. 


C'est nous flatter de croire que la mort 


nous paroisse de pres ce que nous en avons 
Jjuge de loin, et que nos sentiments, qui 
ne sont que toiblesse, soient d'une trempe 
assez forte pour ne point souffrir d'atteinte 
par la plus rude de toutes les epreuves. 


C'est aussi mal connoitre les effets de 


Pamour-propre, que de penser qu'il puisse 


nous aider a compter pour rien ce qui le 


doit necessairement detruire; et la raison, 


dans laquelle on croit trouver tant de res- 


8 sources, est trop foible en cette rencontre 
pour nous persuader ce que nous voulons. 
C'est elle au contraire qui nous trahit 


le plus souvent, et qui, au lieu de nous 


inspirer le mepris de la mort, sert à nous 


deècouvrir ce qu'elle a d' affreux et de ter- 
rible. Tout ce qu'elle peut faire pour 


nous, est de nous conseiller d'en detour- 


ner les yeux pour les arrcter sur d'autres 
objets. Caton ct Brutus en choisirent 
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d'illustres. Un laquais se contenta il y a 
quelque temps, de danser sur I'echataud 


où il alloit &tre roué. Ainsi, bien que 
les motifs soient différents, ils produisent 
les memes effets; de sorte qu'il est vrai 
que quelque disproportion qu'il y ait en- 


tre les grands hommes et les gens du 


commun, on a vu mille fois les uns et 
les autres recevoir la mort d'un meme 
visage; mais c'a toujours étè avec cette 
_ difference, que, dans le mepris que les 


grands hommes font paroitre pour la 


mort, c'est l'amour de la gloire qui leur 
en öte la vue, ct dans les gens du com- 
mun, ce n'est qu'un effet de leur peu de 
lumiere qui les empeche de connoitre la 
grandeur de leur mal, et leur laisse la 


liberté de penser à autre chose. 
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377, 473, 485, 495; | 
P 

PARESSE, 90, 169, 274, 420, 510, 511. 

Parler, 137, 138, 142, 321, 386, 405. 

Passions, 3, 6, 7, 8, 9; 10, 11, 12, 122, q 
193, 274, 284, 341, 348, 426, 465, | 
448533, 489, 494, 500, 507, 508. 
Penctration, 399, 447. 


: Prudence, 65, 


142 TABLE. 


Perspective, 104. 


Persévèrance, 181. 
Persuasion, 8 


Peur, 392. 


Philosophes ct Philocophie, 22, 46, 54, 


528. 


Pitié, 272. 
Plaire, 435. 


Plaisir, 123. 


Politesse, 99. 
Poltronnerie, 220, 392. 
Préoccupation, 92. 


Princes, 15, 327. 


Procédé, 170. 
Professions, 264. 
Promesse, 38. 


Propriétés des hommes, 351. 


4 


"Gvarrits, 29, 88, 159, 298, 259, 344, 


387, 419, 455, 459, 475, 485, 491, 
493, 517, 522. 


TABLE. 143 
Querelles, 520. 


k 


RAISON, 42, 105, 387, 490, 492. 

Reconciliation, 82. 8 

Reconnoissance, 229, 230, 231, 232, 
233, 234, 236, 305, 306, 460. 

Regrets, 362. 85 

Remontrances, 37. 

Repentir, 184. 

| Reproches, 148. 

Reputation, 276, 434. 

Richeses, 54. 


Ridicule, 133, 134, 318, 333, 430, 440. 


Rois, 158. 


| Sagesse, 132, 23 8, 330. 
Santé, 282. | 
Secrets, 87. 

Sensibilité, 283, 456, 4 87. 
Sentiments, 263, 326. 


144: TABLE. 


Severite, 209, 340. 

Silence, 79. 

Simplicite, 297, 

Sincerite, 62, 323, 388, 405. 
Sobriété, 370. T 
Societe, 180, 206. 

Sots, 140, 316, 409, 475, 479. 
Souhaits, 492. 

Subtilite, 128. 

| 1 
TALENTS, 491. 1 
Tempèrament, 225, 227, 333. 
Tiédeur, 348. e 


5 Timidité, 100, 503. 


Tort, 408. 
Trahison, 120, 126. 
Travers, 325. 


Tromperic, 86, 114, 115, 117, 


129, 206, 342, 417. 


VALEUR. Voyez Courage. 


118, 


TABLE. 145 
Vanité, 205, 225, 410, 411, 465, 468, 
490. „ | 
Vaudevilles, 216. 
Verite, 64, 481. 
Vertus, 1, 25, 169, 171, 186, 191, 192, 
194, 205, 225, 402, 51. 
Vices, 186, 191, 192, 194, 196, 197, 
200, 402, 467. 7 
Vie (la) 46. e 
Vieillesse, 93, 109, 215, 227, 348, 130, 
445, 452, 484. ” 
Vieux fous, 466. 
Violence, 385, 391. 
Vivacite, 438, 
Vogue, 217. 
Volonté, 80, 250, 251, 304. 
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